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Le ministre des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Marocains ré-
sidant à l'étranger, Nasser Bourita, s'est en-

tretenu, mardi à Rabat, avec l'envoyé spécial du
gouvernement chinois pour le Moyen-Orient,
Zhai Jun.

En visite au Maroc dans le cadre des prépara-
tifs pour la tenue en septembre prochain à Pékin,
du Forum sur la coopération sino-africaine, M. Jun
a indiqué, lors de cet entretien, que la Chine sou-
haite compter sur la participation active du
Royaume à ce Forum et son leadership en Afrique
pour la réussite de cet important évènement, qui
se tient cette année au niveau du sommet.

De son côté, M. Bourita a mis en exergue l'en-
gagement du Royaume sous la conduite éclairée
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que Dieu
L'assiste, en faveur de la paix, de la stabilité et du
développement multidimensionnel en Afrique.

Il a également souligné l'engagement et la dé-
termination du Maroc à travailler conjointement
avec la Chine et les pays africains frères pour la
réussite du Forum afin de promouvoir les atouts
du continent et ses potentialités et relever ses défis.

Par ailleurs, le ministre des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des Marocains rési-
dant à l'étranger a eu des entretiens mardi à Rabat
avec le président du Conseil des représentants du
Royaume de Bahreïn, Ahmed Salman Al Musal-
lam.

À cette occasion, M. Bourita a fait part de la
fierté du Maroc quant aux relations de coopération
solides, à la solidarité fraternelle et à la concertation
continue entre les deux pays frères, sous le Haut
patronage des dirigeants des deux pays, SM le Roi
Mohammed VI, et son frère SM le Roi Hamad
ben Issa Al-Khalifa, que Dieu Les préserve.

Le président du Conseil des représentants du
Bahreïn s'est de son côté félicité de l'excellence des
relations unissant les deux pays, de la convergence
de vues sur diverses questions régionales et inter-
nationales d'intérêt commun et de leur coordina-
tion continue dans les forums internationaux.

M. Salman Al Musallam effectue une visite
au Maroc dans le cadre de sa participation au
Forum parlementaire économique de Marra-
kech pour la région euro-méditerranéenne et le
Golfe, organisé les 11 et 12 juillet.
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Nasser Bourita s’entretient avec l’envoyé spécial 
du gouvernement chinois pour le Moyen-Orient 
et le président du Conseil des représentants bahreïni

Le Conseil économique, social et environnemental (CESE) du
Royaume du Maroc et celui de la République française ont signé,
jeudi dernier, un accord-cadre qui s’inscrit dans la redynamisation

de leur coopération bilatérale.
Cet accord a été signé par le président du CESE du Royaume du

Maroc, Ahmed Reda Chami, et le président du CESE de la République
française, Thierry Beaudet, indique le CESE dans un communiqué.

Les deux Conseils ont lancé, à cette occasion, des projets portant sur
des chantiers prioritaires, en particulier la participation citoyenne et l’ana-
lyse des controverses dans la formulation des avis et recommandations
pour éclairer l’action publique, précise la même source. La finalité de ces
projets est de contribuer à une meilleure appropriation citoyenne des po-
litiques publiques et in fine à la consécration de la démocratie participative. 

Intervenant lors de la cérémonie de signature, M. Chami, cité dans le
communiqué, a insisté sur le rôle essentiel que jouent, dans cette dyna-
mique, les conseils économiques et sociaux (CES).

Il a également souligné l’importance de conjuguer force de proposi-
tion et contribution constructive dans le processus de co-construction
de solutions innovantes en matière de développement durable.

Dans la même veine, M. Beaudet a mis en avant la contribution sin-
gulière des CES en tant qu’espaces de dialogue apaisé sur des questions
complexes nécessitant des consensus exigeants.

Il a également indiqué que l’accord-cadre susvisé permettra de donner
une nouvelle impulsion à un processus de coopération plus approfondie
entre les deux institutions.

SM le Roi Mohammed VI, que Dieu
Le préserve, a donné Ses Hautes
Instructions afin que le Centre hos-
pitalier Mohammed VI, dans la

province d’Al Hoceima, et le Centre hospi-
talier Zemmouri, dans la province de Ké-
nitra, commencent à offrir leurs services au
profit des citoyennes et citoyens, après
l’achèvement des travaux de leur construc-
tion.

La mise en service de ces deux nou-
velles structures hospitalières intervient
dans le sillage des efforts du Souverain vi-
sant la réforme et la mise à niveau du sec-
teur de la santé dans le Royaume,
l’amélioration de la prise en charge sanitaire
et la garantie de services médicaux de qua-
lité aux citoyennes et citoyens dans les dif-
férentes régions du pays, indique un
communiqué du ministère de la Santé et de
la Protection sociale.

Ces deux nouveaux centres hospitaliers
s'inscrivent dans le cadre d’une série de
grands projets de santé lancés ces dernières
années, dans l'objectif  de restructurer le sys-
tème national de santé en harmonie avec le
chantier de généralisation de la protection
sociale et d'amélioration des services offerts
aux citoyens.

D’une capacité respective de 250 et 450
lits, le Centre hospitalier Mohammed VI et
le Centre hospitalier Zemmouri permet-
tront de contribuer à l’amélioration de la
qualité des services de santé au niveau des
deux provinces, de préparer une infrastruc-
ture sanitaire et sociale de proximité et de

haute qualité, répondant aux besoins des ci-
toyens en matière d’offre de soins.

Les deux établissements de santé sont
dotés du matériel et des équipements bio-
médicaux les plus avancés, dont des sys-
tèmes numériques avancés de gestion des
dossiers médicaux des patients permettant
aux professionnels de la santé d'avoir un
accès immédiat à leurs données, de manière
à améliorer la qualité et la rapidité des ser-
vices de santé fournis, souligne le commu-
niqué.

Ces projets illustrent la Haute Sollici-
tude dont SM le Roi Mohammed VI n’a eu
de cesse d’entourer le secteur de la santé,
notamment à travers la modernisation des
infrastructures hospitalières, ainsi que le
renforcement et l’amélioration de la qualité
des prestations médicales de base et leur
rapprochement des citoyens.

Ils traduisent également l’engagement
du Maroc, sous la conduite de Sa Majesté
le Roi, à promouvoir et développer le sys-
tème national de santé et à garantir l’accès
de l’ensemble des citoyens à des services de
santé de qualité dans l’ensemble des régions
du Royaume.

Les deux nouveaux centres hospitaliers
confirment, en outre, l’attachement de Sa
Majesté le Roi, que Dieu L’assiste, à amé-
liorer la qualité de vie pour l’ensemble des
Marocains et à ériger le système national de
santé en modèle à suivre sur les plans régio-
nal et international, de sorte à consolider la
place du Royaume en tant que pays leader
en matière d'offre de soins de santé.

Le CESE du Maroc et celui
de la France redynamisent
leur coopération bilatérale

SM le Roi donne Ses Hautes Instructions pour
la mise en service de l’Hôpital Mohammed VI 
à Al-Hoceima et de l’Hôpital Zemmouri à Kénitra
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«Le processus législatif  au Maroc et en
Allemagne et l'échange d'expériences
en la matière » est le thème d’une

journée d’étude organisée mercredi à Rabat par
le Secrétariat général du gouvernement (SGG).

Initiée en partenariat avec la Konrad-Ade-
nauer Stiftung (KAS), cette journée d’étude,
dont les travaux se déroulent en deux jours,
cherche à apporter des éclairages comparatifs
et instituer un cadre de réflexion commune,
de dialogue et d’échange d’expériences entre
les juristes marocains et allemands, autour des
thématiques liées à la législation et aux pro-
cessus législatifs.

Intervenant à l’ouverture de ce conclave,
le directeur général de la législation et des
études juridiques au SGG, Bensalem Belkou-

rati, a mis en avant l'importance de la théma-
tique qui aborde les différentes étapes du pro-
cessus législatif, soulignant que la règle
juridique est le résultat d'une série de proces-
sus interconnectés et imbriqués dans lesquels
plusieurs acteurs contribuent, chacun selon la
position et le rôle qui lui sont assignés par la
Constitution.

De son côté, le directeur de Konrad-Ade-
nauer Stiftung - Rule of  law Programme- Mid-
dle East and North Africa, Philipp Bremer, a
indiqué que le "succès" d'un texte de loi ne se
réduit pas seulement à atteindre les objectifs po-
litiques, mais aussi à garantir un impact sociétal
positif  sans effets secondaires indésirables et en
évitant les problèmes inattendus.

Selon le SGG, ces journées ambitionnent

d'étudier, sous un angle comparatif, les carac-
téristiques des processus législatifs dans les
deux pays et entamer une réflexion sur les
défis méthodologiques et pratiques liés à l’éva-
luation ex-ante des projets et des propositions
des textes législatifs, ainsi que l’évaluation ex-
post des lois en vigueur.

Elles ont également pour objectifs d'initier
des échanges autour des expériences relatives
à la cohérence des textes législatifs, sous les
angles respectifs de la légistique, de la hiérar-
chie normative et de l’harmonisation avec les
engagements conventionnels, et renforcer les
échanges autour des systèmes et des pratiques
d’étude d’impact des lois sur la société, les des-
tinataires des règles juridiques et les politiques
publiques, ainsi que les rôles des acteurs dans

le processus législatif.
Les travaux de ces deux journées s’articu-

lent autour de quatre axes, à savoir "Le pro-
cessus législatif: aperçu général", "L’évaluation
des lois: entre droit et pratique", "Cohérence
et répartition des normes législatives" et "So-
ciété, politiques publiques et processus légis-
latif".

Dans un esprit de partage et d’échange
des expériences, les participants se pencheront
également sur les pratiques d’évaluation ex-
ante et ex-post des lois en Allemagne, l’expé-
rience de la répartition des compétences
législatives entre la Fédération et les Länder,
et la transposition des normes de l’Union eu-
ropéenne dans l’ordre juridique interne alle-
mand.

Processus législatif

L’échange d'expériences entre le Maroc et l'Allemagne en débat à Rabat
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Les professionnels de la santé ont ex-
primé leur ras-le-bol contre la politique
gouvernementale lors d’une marche or-
ganisée hier à Rabat parallèlement à une

grève nationale de trois jours (de mardi à jeudi)
décrétée par les syndicats de la santé.

Ce mouvement de protestation intervient
après que les syndicats de la santé ont pris acte
que l’ordre du jour du Conseil de gouvernement
comprenait l’examen de projets de décret. Le pre-
mier porte sur l’application de certaines disposi-
tions de la loi relative à la création des
groupements sanitaires territoriaux, le deuxième
est relatif  à la mise en œuvre de la loi sur la créa-
tion de l’Agence marocaine des médicaments et
des produits de santé, tandis que le troisième
concerne l’application de certaines dispositions
de la loi relative à la création de l’Agence maro-

caine du sang et de ses dérivés.
La coordination des syndicats qui mène ce

mouvement comprend le Syndicat national de la
santé publique affilié à la Fédération démocra-
tique du travail (FDT), le Syndicat national de la
santé (SNS) affilié à la Confédération démocra-
tique du travail (CDT), la Fédération nationale de
la santé (FNS) affiliée à l'Union marocaine du tra-
vail (UMT), le Syndicat indépendant des méde-
cins du secteur public, l'Union nationale du travail
au Maroc (UNTM), l'Union générale des travail-
leurs du Maroc (UGTM), l'Organisation démo-
cratique du travail (ODT) et le Syndicat
indépendant des infirmiers.

Ces instances syndicales ont également appelé
à l’organisation d’une grève nationale de trois
jours la semaine prochaine (du 16 au 18 juillet). 

Par ailleurs, le débrayage des professionnels

de la justice depuis mardi dernier a fait un tabac
et a paralysé les tribunaux du Royaume. En effet,
le taux de réussite de la grève a atteint plus de 90%
dans plusieurs villes telles que Ksar El Kébir, La-
rache, Guelmim, Boujdour, Meknès…

« Félicitations à tous les militants et militantes
du Syndicat démocratique de la justice (SDJ affilié
à la FDT) pour le grand succès de la grève natio-
nale. Nous poursuivrons avec détermination
notre mouvement de protestation jusqu'à l’obten-
tion de notre droit à l’adoption d’un statut juste
et incitatif  », a affirmé Youssef  Aidi, secrétaire gé-
néral du SDJ dans un message publié le premier
jour de cette grève qui s’achèvera ce jeudi 11 juil-
let.

Ce débrayage intervient, selon un communi-
qué du SDJ rendu public la semaine dernière à
l'issue d'une réunion urgente de son bureau na-

tional, après avoir pris acte de l'ordre du jour du
Conseil de gouvernement du 4 juillet prévoyant
l'inclusion du secteur de la justice parmi les out-
puts du dialogue social central, alors que le gou-
vernement s'était auparavant engagé à poursuivre
le dialogue en ce qui concerne les dossiers secto-
riels en suspens, y compris celui du secteur de la
justice.  

«Nous avons mené des négociations en tant
que syndicat avec le ministère de la Justice durant
2 ans pour amender le statut particulier du corps
du secrétariat de greffe. Quand l’exécutif  avait
l’intention de présenter les outputs du dialogue
social central entre le chef  du gouvernement et
les centrales syndicales en y incluant le statut par-
ticulier du corps du secrétariat de greffe, nous
avons décidé de mener une série de protestations,
mais pour montrer notre bonne foi, nous avons
suspendu ce mouvement de protestation après
que le gouvernement s’est engagé à respecter les
résultats du dialogue social sectoriel », avait déclaré
Youssef  Aïdi la semaine passée au sujet des rai-
sons de ce mouvement. Et le responsable syndical
de poursuivre : «Mais nous avons été surpris cette
semaine que le gouvernement présente le statut
particulier du corps du secrétariat de greffe, ce qui
signifie qu’il revient sur ses propres engagements
concernant ce sujet. Car notre débat avec le mi-
nistère de tutelle ne concerne pas seulement l’aug-
mentation des salaires, mais porte également et
essentiellement sur d’autres problématiques
concernant notre corps telles que les dysfonction-
nements concernant le système d’indemnités et
les nouveaux engagements et contraintes profes-
sionnels des fonctionnaires imposés par la nou-
velle organisation judiciaire», alors que le statut
présenté par le gouvernement porte uniquement
sur l’augmentation générale des salaires décidée
dans le cadre du dialogue social central.

Si le gouvernement continue de faire la
sourde oreille aux revendications des fonction-
naires de la justice, le bureau national du SDJ
compte observer une autre grève nationale les 23,
24 et 25 du mois courant.

Mourad Tabet

Grev̀es et manifestations dećlareés a ̀la sante ́et a ̀la justice
Blocage deśespeŕant aux faculteś de med́ecine

Ca̧ chauffe de partout
Y a-t-il un gouvernement au numeŕo demande ́?
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Opération israélienne majeure à Gaza
Négociations attendues à Doha

Soutenues par l'artillerie et l'aviation,
les troupes israéliennes ont pour-
suivi sans relâche mercredi une of-
fensive majeure dans la ville de

Gaza, à l'heure où des négociations sont at-
tendues au Qatar pour tenter d'avancer vers
un cessez-le-feu et une libération d'otages is-
raéliens.

Pour la quatrième fois en autant de jours,
une frappe israélienne a touché mardi soir
une école abritant des déplacés à Abassan
près de Khan Younès, dans le sud du terri-
toire palestinien, faisant 29 morts dont des
enfants selon une source médicale et le
Hamas. 

A l'hôpital Nasser où les victimes de la
frappe d'Abassan ont été transférées, de
nombreux blessés dont des enfants, des

jeunes et des vieillards ont été transportés
par leurs proches, à pied, dans des camion-
nettes ou des ambulances, selon des images
de l'AFP.

"Nous étions assis près de la porte de
l'école quand soudain des roquettes ont tou-
ché un groupe de personnes. Ces gens
n'étaient pas armés, ils ne faisaient pas partie
de la résistance, ils étaient tous des civils", a
affirmé Mohammed Sukkar.

"Les écoles sont passées de lieux sûrs
d'éducation et d'espoir pour les enfants à des
refuges surpeuplés qui deviennent souvent
un lieu de mort et de misère (...) Gaza n'est
pas un endroit pour les enfants", a dit sur X
Philippe Lazzarini, chef  de l'agence onu-
sienne pour les réfugiés palestiniens
(Unrwa).

Cette guerre qui a provoqué un désastre
humanitaire à Gaza, a été déclenchée par
une attaque sans précédent du Hamas
contre le territoire israélien le 7 octobre du-
rant laquelle des Israéliens ont été pris no-
tamment en otages.

Israël a juré de détruire le Hamas au
pouvoir à Gaza depuis 2007, et lancé une
opération militaire aérienne puis terrestre de
grande envergure dans le petit territoire pa-
lestinien, assiégeant les quelque 2,4 millions
d'habitants.

Après avoir affirmé en janvier le déman-
tèlement du commandement du Hamas
dans le nord de Gaza, l'armée a repris ces
derniers jours ses opérations terrestres dans
cette région, au 10e mois d'une guerre dé-
vastatrice.

Elle a largué des tracts à Gaza appelant
tous les habitants à partir, disant poursuivre

ses "opérations antiterroristes" dans cette
ville ainsi qu'à Rafah (sud).

"Les soldats ont mené une opération
contre des combattants du Hamas et du
Jihad islamique qui utilisaient le siège de
l'Unrwa à Gaza-ville comme base pour lan-
cer des attaques", affirme l'armée. Ils ont
"éliminé des éléments lors de combats rap-
prochés et localisé de grandes quantités
d'armes".

La directrice de la communication de
l'Unrwa, Juliette Touma, a dit qu'il était dif-
ficile de savoir si des personnes s'étaient ré-
fugiées dans ce siège.

Des dizaines de combattants ont été

tués et des tunnels souterrains détruits à
Choujaïya, dans l'est de la ville de Gaza,
d'après l'armée.

Le Croissant-Rouge palestinien a af-
firmé que ses ambulances ne pouvaient at-
teindre les victimes à Gaza en raison de
l'intensité des bombardements.

Le 27 juin, l'armée a lancé une opération
terrestre à Choujaïya avant de l'étendre aux
quartiers du centre, où "des dizaines de mil-
liers de personnes", selon l'ONU, ont été ap-
pelées à évacuer par l'armée.

"C'est la 12e fois (qu'on est déplacés).
Combien de fois faut-il encore endurer?
Mille fois ? Où allons-nous finir? Je n'ai plus
d'énergie, je ne peux plus", a lancé Oum
Nimr al-Jamal, qui a fui un quartier de Gaza
avec sa famille.

Selon M. Lazzarini, "il n'y a absolument
aucun endroit sûr" dans le territoire palesti-
nien, où l'eau et la nourriture manquent, où
plus de 80% de la population ont été dépla-
cés et où les habitants vivent dans des condi-
tions "désastreuses" selon l'ONU.

Mardi, des experts indépendants de
l'ONU ont accusé Israël de mener une
"campagne de famine" à Gaza, qui selon
eux entraîne la mort d'enfants. "La cam-
pagne de famine intentionnelle et ciblée d'Is-
raël contre le peuple palestinien est une
forme de violence génocidaire et a entraîné
une famine dans toute la bande de Gaza."

Des accusations démenties par Israël.
Selon des sources médicales, quatre Pa-

lestiniens ont été tués mercredi dans des
bombardements israéliens à Nousseirat
(centre) et deux à Khan Younès (sud).

Le 7 octobre, des commandos du
Hamas infiltrés de Gaza dans le sud d'Israël
ont lancé une attaque qui a entraîné la mort
de 1.195 personnes, en majorité des civils,
selon un décompte de l'AFP établi à partir
de données officielles. Sur 251 personnes
alors enlevées, 116 sont toujours retenues à
Gaza dont 42 sont mortes, selon l'armée.

L'offensive israélienne à Gaza a fait
jusqu'à présent 38.243 morts, en majorité
des civils, selon le ministère de la Santé du
gouvernement de Gaza, dirigé par le Hamas.

Après des mois de négociations sans ré-
sultat sur un cessez-le-feu, une source
proche des discussions a indiqué que les
chefs de la CIA et des services de renseigne-
ment israélien étaient attendus mercredi à
Doha.

Israël et le Hamas ont continué de faire
état de divergences après que le mouvement
palestinien a dit selon un responsable ne
plus réclamer un cessez-le-feu permanent
avant toute négociation sur une libération
d'otages.

Le Hamas doit participer aux prochaines
négociations, a dit un responsable du
groupe. Israël affirme vouloir poursuivre la
guerre jusqu'à la destruction du Hamas.

Les écoles sont passées de
lieux sûrs d'éducation et
d'espoir pour les enfants
à des refuges surpeuplés
qui deviennent souvent
un lieu de mort et de 
misère, dixit Philippe
Lazzarini, chef 
de l’Unrwa 

Des experts indépendants
de l'ONU ont accusé 
Israël de mener une
"campagne de famine" 
à Gaza, qui selon eux 
entraîne la mort 
d'enfants  

“

“
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La Chine a annoncé mercredi enquêter sur
des pratiques commerciales jugées dé-
loyales de l'Union européenne (UE), après

une série de procédures de Bruxelles visant des
entreprises chinoises soupçonnées de fausser la
concurrence.

Cette mesure intervient dans un contexte de
montée des tensions entre la Chine et l'UE, un
partenaire commercial incontournable pour le
géant asiatique.

La Commission européenne a lancé ces der-
niers mois une série de procédures visant la
Chine.

La plus emblématique concerne les véhicules
électriques chinois vendus dans l'UE, dont les prix
sont jugés par Bruxelles artificiellement bas du fait
de subventions d'Etat qui faussent le marché et
nuisent à la compétitivité de ses constructeurs.

L'UE a ainsi imposé début juillet jusqu'à 38%
de droits de douane supplémentaires sur les im-
portations de voitures électriques chinois, une dé-
cision qui pourrait devenir définitive en
novembre.

A chaque procédure, la Chine a averti qu'elle
prendrait "toutes les mesures nécessaires" pour y
répondre.

"Le ministère du Commerce enquête sur les
pratiques de l'Union européenne en matière
d'obstacles au commerce et à l'investissement
pour des entreprises chinoises", a-t-il indiqué mer-
credi dans un communiqué.

Le ministère chinois du Commerce souligne
que sa décision est motivée par une plainte de la
Chambre de commerce du pays.

Elle porte notamment sur "des produits tels
que des locomotives, l'énergie photovoltaïque,
l'énergie éolienne", a précisé le ministère. Des sec-
teurs précisément visés par Bruxelles dans le cadre
de différentes procédures.

L'enquête sur les subventions de l'UE doit
s'achever le 10 janvier 2025 mais pourra éventuel-
lement être prolongée de trois mois.

L'UE, deuxième partenaire commercial de la
Chine après les Etats-Unis, avait lancé mi-février
sa première enquête, dans le cadre de la nouvelle
réglementation anti-subventions, contre une filiale

du constructeur ferroviaire chinois CRRC, nu-
méro un mondial du secteur.

Ce groupe étatique, candidat pour la fourni-
ture de trains électriques en Bulgarie, s'était fina-
lement retiré fin mars de l'appel d'offres.

En avril, la Commission avait annoncé une
deuxième enquête visant deux consortiums can-
didats pour concevoir, construire et exploiter un
parc photovoltaïque en Roumanie.

Le premier consortium inclut une filiale du
géant chinois Longi, premier fabricant mondial
de cellules photovoltaïques. Le second associe
deux filiales contrôlées par le groupe étatique chi-
nois, Shanghai Electric.

La Commission a, par ailleurs, ouvert fin avril
une enquête sur les marchés publics chinois de
dispositifs médicaux, soupçonnant des pratiques
"discriminatoires". Une enquête concerne l'éolien.

La Chine a averti le mois dernier "se réser-
ver le droit" de porter plainte auprès de l'Orga-
nisation mondiale du commerce (OMC), après
l'annonce par l'UE de surtaxes sur les véhicules
électriques chinois.

L'ambassadeur de l'UE en Chine, Jorge To-
ledo, a regretté dimanche qu'il n'y ait "pratique-
ment aucun progrès" dans les discussions avec
Pékin autour des véhicules électriques chinois.

"Nous avons proposé au gouvernement chi-
nois d'entamer des discussions", a-t-il affirmé lors
du Forum sur la paix mondiale organisé à Pékin,
disant n'avoir reçu une réponse de leur part que
très récemment. L'électrique est un secteur-clé sur
lequel la Chine souhaite capitaliser pour revigorer
son économie.

La Chine avait déjà annoncé en janvier en-
quêter sur une infraction supposée à la concur-
rence des eaux-de-vie de vin, comme le cognac,
importées de l'UE et en particulier de la France,
qui avait donné l'impulsion à l'enquête de
Bruxelles.

En juin, elle a aussi lancé une enquête
antidumping sur les importations de porc et
de produits porcins en provenance de l'UE,
des marchandises principalement produites
en Espagne, en France, aux Pays-Bas et au
Danemark.

La Chine lance une enquête contre des pratiques commerciales européennes

Réunie en sommet,  l’OTAN veut
garantir la défense de l'Ukraine
Les dirigeants des pays membres de

l'Otan entrent dans le dur des négo-
ciations, décidés à renforcer leur sou-

tien à l'Ukraine et à surmonter les doutes et
incertitudes politiques qui entourent ce som-
met historique.

Après avoir fêté en grande pompe la
veille au soir le 75e anniversaire de l'alliance
militaire occidentale, ils doivent se réunir au
sein du Conseil de l'Atlantique nord, l'or-
gane politique suprême de l'Otan, pour dis-
cuter des modalités de ce soutien accru à
l'Ukraine, qui fait face à un barrage croissant
de missiles russes.

Le président américain Joe Biden a
d'ores et déjà confirmé mardi soir que les al-
liés allaient fournir à l'Ukraine un total de
cinq systèmes de défense antiaérienne, dont
quatre batteries de type Patriot, des missiles
sol-air particulièrement efficaces pour inter-
cepter les missiles balistiques russes.

Ces systèmes sont réclamés à cor et à cri
par le président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky, également présent à Washington. Il
a remercié mardi les alliés pour leur "forte
déclaration" de soutien, les appelant à ne pas
baisser la garde dans l'attente des résultats
des élections en novembre aux Etats-Unis.

L'Allemagne, les Pays-Bas, la Roumanie
et l'Italie doivent également y contribuer.

"Il est temps de sortir de l'ombre, de
prendre de fortes décisions, de travailler,
d'agir et de ne pas attendre novembre ou
n'importe quel autre mois", a déclaré mardi
le président ukrainien soir dans un discours
devant l'Institut Ronald Reagan à Washing-
ton.

"La Russie ne gagnera pas", a promis
avec force Joe Biden, 81 ans, dans un dis-
cours très attendu après les interrogations
sur sa capacité à défendre les couleurs du
camp démocrate, à quatre mois de l'élection
présidentielle américaine.

La Russie a intensifié dernièrement ces
frappes de missiles contre l'Ukraine, ayant
fait 43 morts, et dévasté le plus grand hôpital
pour enfants du pays, à Kiev. Les missiles
russes ont aussi détruit la moitié des capaci-
tés de production d'électricité de l'Ukraine.

Les Alliés se sont également engagés à

fournir d'autres Patriot ou missiles équiva-
lents "cette année", et des "dizaines" de sys-
tèmes tactiques de défense antiaérienne,
"dans les prochains mois", selon le président
américain.

Plus de deux ans après l'invasion russe
de l'Ukraine, ce soutien ne "va pas de soi", a
tenu à rappeler mardi soir le secrétaire géné-
ral sortant de l'Otan, Jens Stoltenberg, lors
d'une cérémonie d'anniversaire de l'Alliance
atlantique. Celle-ci s'est déroulée dans l'au-
ditorium Andrew W. Mellon, là où a été
signé il y a 75 ans le Traité de l'Atlantique
fondant l'organisation du même nom.

"Il n'y a pas d'options sans coût avec une
Russie agressive comme voisin", a-t-il af-
firmé, rappelant que le "coût le plus élevé et
le risque le plus grand seraient que la Russie
gagne en Ukraine".

Les chefs d'Etat et de gouvernement
sont arrivés mardi dans la capitale améri-

caine, à l'exception du président français
Emmanuel Macron, attendu mercredi seu-
lement. Il tentera de réaffirmer sa place sur
la scène internationale, alors que ses parte-
naires s'inquiètent d'un affaiblissement de la
France après les élections législatives.

Le sommet de Washington intervient
dans un climat d'incertitude politique aux
Etats-Unis, où le président Biden a fort à
faire pour mater une rébellion d'élus démo-
crates le sommant d'abandonner la course à
un second mandat en novembre face à Do-
nald Trump.

L'ombre de l'ancien président républi-
cain plane sur le sommet.

Il ne s'est pas ainsi privé de commenter
ce sommet en assurant mardi que sans lui,
"il n'y aurait probablement plus d'Otan
maintenant". Il a ainsi mis à son crédit les
engagements pris par les Européens à dé-
penser plus pour leur défense.

Outre un Conseil de l'Atlantique Nord,
les dirigeants doivent participer à un dîner
dans la soirée, les ministres des Affaires
étrangères et de la Défense faisant de même
de leur côté.

Le Premier ministre hongrois Viktor
Orban, qui assure la présidence de l'UE, y
aura l'occasion de rendre compte de ses dé-
placements à Moscou et à Pékin, très mal
perçus notamment à Washington.

Le président ukrainien doit lui rencon-
trer des élus, avant de participer à un Conseil
Otan-Ukraine jeudi, au dernier jour du som-
met. L'Ukraine a souhaité y recevoir une in-
vitation formelle à rejoindre l'Otan, mais
devra encore attendre face à l'opposition de
plusieurs pays, dont les Etats-Unis.

Elle devrait en revanche obtenir que
cette promesse d'adhésion soit "irréversi-
ble", selon un diplomate, précisant toutefois
que certaines conditions seraient ajoutées.

Monde.qxp_Mise en page 1  10/07/2024  13:13  Page2
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« – Hélas ! je crains qu'un des im-
mortels ourdisse une ruse contre moi en 
m'ordonnant de me jeter  hors du ra-
deau; mais je ne lui obéirai pas aisément, 
car cette terre est encore très éloignée où 
il dit que je dois échapper à la mort; 
mais je ferai ceci, et il me semble que ce 
soit le plus sage : aussi longtemps que 
ces pièces de bois seront unies par leurs 
liens, je resterai ici et je subirai mon mal 
patiemment, et dès que la mer aura 
rompu le radeau, je nagerai, car je ne 
pourrai rien faire de mieux».1 

Lorsqu’on est en face des vagues de 
la complexité et on a peu ou pas d’infor-
mation, il faudrait faire ce qu’on pour-
rait faire de mieux. Rester figé par le 
dilemme ou attendre que les choses se 
clarifient davantage revient à périr : en 
économie, cela revient à laisser échapper 
l’opportunité. La transition énergétique 
n’offre pas uniquement une seule mais 
un bouquet d’opportunités. Il faudrait 
agir pour les exploiter. 

 
Transition énergétique :  
Des fossés à combler ou un  
bouquet d’opportunités 
 
Dans le scénario Zéro Emissions en 

2050, la production mondiale de voi-
tures électriques sera multipliée par six 
d'ici 2030; la demande d'électricité aug-
mentera de 25%. La fabrication d’une 
voiture électrique de taille typique né-
cessite cinq fois plus de matériaux (ma-
tériaux critiques comme le cuivre, le 
lithium, le cobalt et le nickel) qu’une 
voiture ordinaire. 1 

L’écart est important dans le do-
maine des infrastructures habilitantes. 
La longueur mondiale des lignes de 
transport d’électricité augmentera d’en-
viron 185% et celle des lignes de distri-
bution de près de 165% sur la période 
2021-2050, 85% des ajouts auront lieu 
dans les économies émergentes. Le com-
merce de l'hydrogène à faible émission, 
aujourd'hui quasiment inexistant, cou-
vrira plus de 20% de la demande mon-
diale d'hydrogène marchand d'ici 2030. 
La capacité annuelle d'injection et de 
stockage de CO2 passe d'environ 42 mil-
lions de tonnes (Mt) aujourd'hui à en-
viron 1,2 gigatonnes (Gt) d’ici 2030.  2 

Une nouvelle économie est en train 
d'émerger créant de nombreuses oppor-
tunités, mais englobant certes, plusieurs 
risques. Une forte concentration géo-
graphique de la production ou de la dis-
tribution créera des goulots 
d'étranglement et rendra la chaîne de 
valeur plus vulnérable. Par ailleurs, le 
délai de réalisation des projets, compo-
sante fondamentale de cette transition, 
fera osciller les autres composantes no-

tamment l’offre et la demande.  
Des politiques industrielles de sou-

tien ont été lancées comme l'lRA (In-
flation Reduction Act) aux USA, le 
plan REPowerEU, l’initiative japonaise 
de transformation verte et le pro-
gramme indien d’incitations liées à la 
production. Tous les pays s’engagent à 
investir dans l’économie des énergies re-
nouvelables espérant assurer leur part 
de cette opportunité historique. Ces ini-
tiatives accéléreront les plans de transi-
tion et placeront les pays en 
développement dans une situation de 
concurrence difficile. Cependant, la 
porte reste encore ouverte aux nou-
veaux entrants. 

 
La technologie risque  
de surprendre  
 
Dans le domaine de l’énergie verte, 

l’incertitude technologique est grande 
et les efforts de R&D sont presque par-
tout. Plusieurs modèles technologiques 
sont en cours de développement et la 
technologie qui gagnera aura la part la 
plus importante du marché. Les mo-
dèles de batteries en sont le meilleur 
exemple. La chimie cathodique joue un 
rôle important dans la performance. 
Actuellement, trois catégories de ca-
thodes sont largement utilisées : Oxyde 
de lithium nickel manganèse cobalt alu-
minium (NMC), Oxyde de lithium 
nickel cobalt aluminium (NCA) et Li-
thium fer phosphate (LFP). Il existe 
également une batterie à semi-conduc-
teurs, l’une des avancées prometteuses 
de la technologie. Quel modèle gagnera 
? Difficile de répondre à cette question. 
La seule façon de préserver la part d’op-
portunité est de s’engager dans le déve-
loppement des compétences et des 
aptitudes dans le domaine et suivre tout 
changement concernant les paramètres 
fondamentaux de ces batteries :la den-
sité énergétique, la sécurité, le coût et la 
disponibilité des matériaux.  

 
Une nouvelle économie  
se met en place, mais sa  
maturité nécessite encore  
du temps  
 
Avant que cette nouvelle économie 

n'atteigne la maturité et les paramètres 
technologiques ne se stabilisent, de 
nouvelles approches sont nécessaires et 
de nouvelles croyances devront être 
construites afin de mieux outiller le dé-
cideur. Dans un secteur immature, l’of-
fre et la demande dépendent d’un grand 
nombre de préalables : du contexte 
changeant et des décisions des princi-

paux acteurs. Ces préalables devraient 
être déclinés en domaines critiques aux-
quels l’acteur devrait prêter attention et 
suivre leurs signaux aussi faibles soient-
ils, et agir rapidement afin de maximiser 
la part d’opportunité. Une approche 
systémique est très utile dont la pre-
mière étape consiste en la création des 
éléments constitutifs d’un écosystème. 
C’est cet écosystème qui garantira la ré-
silience, la flexibilité, la durabilité de la 
création de la valeur et sera la pierre an-
gulaire de toute stratégie de développe-
ment ou de partenariat.  

 Transition énergétique  
et maximisation de la part  
d’opportunité : domaines  
critiques de performance 
 
Toute initiative devrait être 

construite sur plusieurs niveaux et les dé-
cisions les plus importantes devraient être 
prises sur la base d’hypothèses élaborées 
rapidement. Ces hypothèses devraient in-
tégrer toutes les informations disponibles 
sur les domaines critiques afin d’assurer 
une approche holistique de la chaîne de 
valeur, le plus de chances et le moins de 
risques aux décisions prises afin de réali-
ser les bienfaits souhaités. Ces domaines 
de performances critiques pourront être 
: les atouts locaux, l’infrastructure et la ca-
pacité de distribution, les partenariats et 
coalitions, les compétences et aptitudes, 
les leçons du marché et un système de 
gouvernance flexible et efficace. 

 
1- S'appuyer sur des  
atouts locaux pertinents 
 
Tout acteur devrait se positionner 

dans les chaînes de valeur et identifier 
quels sont les actifs dont il dispose : po-
tentiel de minéraux critiques sur lequel 
s’appuyer pour attirer les investisseurs et 
construire un partenariat afin d’élargir sa 

propre zone d’influence sur la chaîne de 
valeur; large zone d'énergie solaire ou éo-
lienne pour produire de l'énergie verte; la 
possibilité d’extraire de l’hydrogène vert 
pourrait aussi être la pierre angulaire du 
développement de partenariat. Ces actifs 
locaux sont difficiles à «délocaliser» et 
font l’objet d’une forte demande à l’état 
actuel.  La leçon de la pandémie de 
Covid-19 est que les actifs sont mieux va-
lorisés là où ils se trouvent. En tirer profit 
pour se positionner constitue l’un des 
principaux domaines de performance à 
en tenir compte. 

 
2- Construire  
l’infrastructure et la  
capacité de distribution 
 
Amener l’énergie là où elle doit aller 

est une autre histoire. Les sources 
d’énergie renouvelables devraient four-
nir entre 45% et 50% de la production 
mondiale d’électricité d’ici 2030 et 
pourraient atteindre 65 à 85% d’ici 2050. 
L’intégration de ces niveaux élevés 
d’énergies renouvelables présente des 
défis en matière de stabilité du réseau. 
Cela nécessite des mises à niveau signi-
ficatives de l'infrastructure existante 2. 
Ainsi, la longueur mondiale des lignes 
de transport d'électricité devrait aug-
menter d'environ 185% et celle des lignes 
de distribution de près de 165% entre 
2021 et 2050.3 Le manque d’infrastruc-
ture adéquate mettra en péril l’accès à 
l’énergie produite et handicapera l’ex-
ploitation de l’ensemble du potentiel de 
cette méga opportunité par une faible 
intégration dans les chaînes de valeur 
mondiales. Cependant, les investisse-
ments nécessaires pour soutenir une 
énergie durable et résiliente à l’avenir 
sont énormes. La coalition et le parte-
nariat sont indispensables. 
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énergétique et maximiser  
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3- Construire un partenariat  
et une coalition 
L’exploitation de cette méga opportunité 

nécessite l’intégration de compétences et de 
capacités résidant dans une multitude d’en-
treprises et de pays. Aucune entreprise, ni 
même un pays ne possèdent toutes les res-
sources nécessaires pour apporter l’énergie 
verte au client final. Chaque acteur est dans 
l’obligation de se concentrer sur ses compé-
tences et atouts fondamentaux et construire 
une coalition avec des partenaires qui lui sont 
complémentaires. Par ailleurs, les synergies 
augmenteront la part d’influence de chacun 
ou coopter des concurrents potentiels et ainsi 
réduire la menace d’une rivalité future. 

Les entreprises chinoises ont activement 
investi dans l’exploitation minière du lithium 
au Zimbabwe, dans le cadre d’une initiative 
plus large visant à garantir l’approvisionne-
ment en lithium essentiel à la production de 
batteries. Ces investissements font souvent 
partie d'accords plus vastes impliquant le dé-
veloppement d'infrastructures en échange de 
droits miniers. La Chine joue aussi un rôle 
dominant en RDC, qui abrite une part im-
portante des ressources mondiales de cobalt 
et de cuivre4. Des expériences à en profiter 
autant qu’on pourra. 

 
4- Développer les compétences  
et les aptitudes 
 
Les compétences et les aptitudes consti-

tuent l'autre domaine de performance impor-
tant que tout acteur devrait adresser. 

L’incertitude technologique est grande et les 
efforts de R&D sont initiés partout.  Plu-
sieurs modèles technologiques sont en cours. 
L’exemple des modèles à batterie a été déjà cité 
auparavant. La seule façon de préserver la part 
des opportunités est de s’engager dans le dé-
veloppement des compétences et des apti-
tudes dans le domaine afin de suivre tout 
changement concernant les paramètres fon-
damentaux : la densité énergétique, le coût et 
la disponibilité des matériaux. Il en va de 
même pour la production de technologies à 
base d’hydrogène vert. Les technologies de gé-
nération de H2 à partir de ressources renou-
velables telles que la biomasse et l'eau sont 
envisagées et des recherches sont en cours 
pour optimiser le processus. Y participer ou 
au moins suivre les tendances des évolutions 
technologiques est une nécessité afin d’inves-
tir dans les modèles qui auront le plus de 
chance de s’imposer. 

 
5- Tirer rapidement profit  
des leçons du marché 
 
Les industries consommatrices d’énergie 

verte devraient être suivies et surveillées en 
permanence. Prenons par exemple le marché 
des véhicules électriques. Comment les ventes 
de véhicules électriques évoluent ? Quelles 
sont les tendances les plus importantes et 
quelles sont les raisons profondes ? Où les 
f lux d’investissement sont les plus dirigés ? 
Quelles décision ou nouvelle réglementation 
géopolitiques pourraient avoir un impact sur 
le marché ? Les industries manufacturières 

consomment-elles plus d’énergie verte ? Y a-
t-il des tendances qui se dégagent et pour 
quelle raison ? Quelle est la part d’énergie 
verte consommée  dans chaque secteur? etc. 

En 2023, les investissements mondiaux 
dans les technologies d'énergie propre ont at-
teint environ 1.800 milliards de dollars, soit 
une augmentation de 17% par rapport à l'an-
née précédente. 3. Toutefois, la répartition de 
ces investissements est fortement déséquili-
brée en faveur des économies avancées et de 
la Chine. Plus de 90% de l’augmentation des 
investissements dans les énergies propres 
entre 2021 et 2023 s’est produite dans ces 
mêmes pays. Tout investisseur devrait s’ap-
puyer sur ces tendances et suivre tout chan-
gement par rapport à ce qui est déjà établi. 
Pour ce faire, la construction d’un réseau per-
mettant d’avoir le feed-back des acteurs prin-
cipaux en amont et en aval de la chaîne de 
valeur est d’une importance capitale. 

 
6- Un système de gouvernance  
flexible et efficace  
 
Un système de gouvernance flexible et ef-

ficace est important dans des environnements 
très incertains et complexes afin de réagir et 
décider rapidement face aux changements. 
Les anciens partenaires pourraient être de fu-
turs concurrents et les anciens concurrents 
pourraient être de futurs partenaires. Assurer 
de telles décisions dépend de la structure du 
système de gouvernance à mettre en place qui 
devrait être aussi diversifiée que possible pour 
garantir plusieurs perspectives et permettre la 

remontée de l’information pertinente de cha-
cun des domaines de performance.  

Dans cet environnement, la décision est 
prise généralement sur la base des informa-
tions observées comme première étape. La 
nouvelle décision de la Chine de ne pas expor-
ter de terres rares est une décision politique 
qui influencera le coût et la disponibilité de 
ces matériaux ainsi que toute analyse de ren-
tabilisation des initiatives connexes. En outre, 
cela stimulera les projets d’exploration mi-
nière des terres rares dans le monde. Et l’étape 
suivante d'orientation implique l'analyse et la 
synthèse de toutes les informations résultant 
de l'étape d'observation afin de développer ra-
pidement des hypothèses. Après, une déci-
sion devrait être prise pour passer à l’action. 
Tout retard pourrait rendre la décision imper-
tinente. Ce n’est qu’après l’action qu’on de-
vrait revenir dans l’environnement changeant 
pour collecter de nouvelles informations, les 
réinterpréter, développer de nouvelles hypo-
thèses et en décider à nouveau s’il le faut. De 
cette manière, le système de prise de décision 
sera flexible et efficace et les initiatives seront 
résilientes au changement. 

Par Abderrazak Hamzaoui 
1Homère : L’ODYSSÉE 

2 IEA Rapport, World Energy  
Outlook 2023, 

3 (McKinsey & Company : rapport Glo-
bal Energy Perspective 2023); 

4(https://www.usip.org/publications/2
023/06/challenging-chinas-grip-critical-mi-

nerals-can-be-boon-africas-future&Zero-
WidthSpace;&ZeroWidthSpace;) 
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La croissance a été tirée 
par le dynamisme du 
commerce avec les 

Etats-Unis et les pays en dé-
veloppement, ainsi que dans 
les secteurs liés à l'énergie 
verte et à l'intelligence artifi-
cielle, selon l'ONU com-
merce et développement 
(CNUCED). 

« Les tendances du com-
merce mondial sont deve-
nues positives au premier 
trimestre 2024, la valeur des 
échanges de biens augmen-
tant d'environ 1% d'un tri-
mestre à l'autre et celle des 
échanges de services d'envi-
ron 1,5%», a constaté 
l’agence onusienne dédiée à 
la promotion d'un dévelop-

pement inclusif et durable 
grâce au commerce et aux in-
vestissements. 

Selon le dernier Global 
Trade Update publié par 
ONU commerce et dévelop-
pement le 2 juillet dernier, la 
croissance est principale-
ment due à l'augmentation 
des exportations de la Chine 
(9%), de l'Inde (7%) et des 
États-Unis (3 %), a. 

L’organisme note, en re-
vanche, que les exportations 
de l'Europe n'ont pas pro-
gressé et celles de l'Afrique 
ont diminué de 5%. 

Le rapport prévoit que 
l'augmentation ajoutera en-
viron 250 milliards de dol-
lars au commerce des biens 
et 100 milliards de dollars au 
commerce des services au 
premier semestre 2024 par 
rapport au second semestre 
2023. 

Les perspectives com-
merciales à court terme sont 
prudemment optimistes, car 
les prévisions mondiales de 
croissance du PIB se main-
tiennent autour de 3% pour 
2024. 

Le rapport indique que si 
les tendances positives per-
sistent, le commerce mondial 
en 2024 pourrait atteindre 
près de 32.000 milliards de 
dollars, mais il est peu pro-
bable qu'il dépasse le niveau 
record enregistré en 2022. 

Le commerce Sud-Sud 

donne le ton 
Le commerce dans les 

pays en développement et le 
commerce Sud-Sud ont aug-
menté d'environ 2%, tant 
pour les importations que 
pour les exportations, au 
cours du premier trimestre 
2024. 

En comparaison, les pays 
développés ont vu leurs im-
portations stagner et leurs 
exportations augmenter mo-
destement de 1%. 

Le commerce Sud-Sud a 
augmenté de 2% au premier 
trimestre 2024. Toutefois, sa 
valeur reste nettement infé-
rieure aux niveaux de 2022, 
puisque sa moyenne mobile 
sur quatre trimestres reste 
négative à -5%. 

Les secteurs de l'énergie 
verte et de l'intelligence arti-
ficielle enregistrent une forte 
hausse 

Le rapport souligne que 
la croissance des échanges 
varie considérablement d'un 
secteur à l'autre, les produits 
liés à l'énergie verte et à l'in-
telligence artificielle connais-
sant des augmentations plus 
fortes. 

La valeur commerciale 
des échanges des serveurs à 
haute performance a aug-
menté de 25% par rapport au 
premier trimestre 2023, tan-
dis que les autres ordina-
teurs et unités de stockage 
informatique ont connu une 

hausse de 8%. 
La valeur commerciale 

des véhicules électriques a 
également augmenté d'envi-
ron 25% entre 2022 et 2023. 

Des perspectives posi-
tives tempérées par des défis 
géopolitiques et politiques 

Malgré ces tendances po-
sitives, les perspectives pour 
2024 sont tempérées par la 
crainte d'éventuels pro-
blèmes géopolitiques et par 
l'impact des politiques in-
dustrielles. 

Le rapport indique que 
les tensions géopolitiques, 
l'augmentation des coûts de 
transport et les nouvelles po-
litiques industrielles pour-
raient remodeler les schémas 
commerciaux mondiaux. 

Depuis la fin de l'année 
2022, on observe une aug-
mentation de la concentra-
tion des échanges 
commerciaux entre des 
zones proches politiquement 
- phénomène aussi appelé 
"friend-shoring" - qui favo-
rise les pays ayant des posi-
tions géopolitiques 
similaires. 

Bien que cette tendance 
ait commencé à s'atténuer, le 
rapport met en garde contre 
le fait qu'une focalisation 
croissante sur les industries 
nationales et les restrictions 
commerciales pourrait entra-
ver la croissance du com-
merce international. 
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Le commerce mondial reprend sa 
croissance au premier trimestre 2024

“

Les exportations 
de l'Europe n'ont 
cependant pas 
progressé et celles 
de l'Afrique ont 
diminué  
de 5%, selon  
la CNUCED

Laâyoune: Hausse 
de 0,7% de l'IPC 
en mai dernier 

 
L'indice des prix à la consom-

mation (IPC) dans la ville de 
Laâyoune, a connu au cours du 
mois de mai dernier, une hausse 
de 0,7% par rapport au mois pré-
cédent, en passant de 120,4 à 
121,2. 

Cette augmentation résulte 
d'une hausse conjointe de l'indice 
alimentaire de 1,3% et de l'indice 
non alimentaire de 0,2%, selon 
une note de la Direction régionale 
du Haut-commissariat au plan 
(HCP) à Laâyoune-Sakia El 
Hamra. 

Ainsi, l'indice de la division 
"Produits alimentaires et des bois-
sons non alcoolisées" a augmenté 
de 1,3% entre avril et mai 2024, 
précise la même source, notant 
que cette hausse de produits ali-
mentaires concerne notamment 
les prix des "Viandes" de 6,4%, 
des "Légumes" de 1%, des "Pois-
sons et fruits de mer" et "Pain et 
céréales" de 0,5%, rapporte la 
MAP. 

Par contre les prix des "Fruits", 
"Lait, fromage et œufs", "Huiles et 
graisses" ont diminué respective-
ment de 3,9%, 2,3% et 0,5%. 

Par ailleurs, les indices des 
prix de la division "Logements, 
eau, électricité et autres combus-
tibles", "Restaurants et hôtels" et 
des "Biens et services divers" ont 
accusé une hausse respective de 
1,3%, 0,8% et 0,2%. 

En revanche, l’indice des prix 
de la division "Loisirs et culture" 
a baissé de 0,6 %, celui du "Trans-
port" a régressé de 0,5%, et l’in-
dice des "Meubles, des articles 
ménagers et de l'entretien courant 
du foyer" a reculé de 0,1%, tandis 
que les indicateurs des autres di-
visions sont restés stables. 

Comparé au même mois de 
l'année précédente, l'IPC annuel 
des prix à la consommation pour 
la ville de Laâyoune a augmenté 
de 2,1% au cours du mois de mai 
2024. Cette augmentation résulte 
d'une hausse des prix des pro-
duits alimentaires de 3% et des 
prix des produits non-alimen-
taires de 1,3%. 

La variation en pourcentage 
pour les articles non alimentaires 
variait d'une diminution de 2,2% 
pour "Loisirs et culture" à une 
augmentation de 4,7% pour la di-
vision "Restaurants et hôtels". 

L'IPC est l’instrument de me-
sure de l’inflation. Il contribue au 
suivi et à l’analyse de la situation 
économique et constitue un élé-
ment essentiel pour la mise en 
place de la politique financière et 
l’indexation des contrats entre les 
différents partenaires socio-éco-
nomiques. 
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Les quantités des produits de la pêche 
côtière et artisanale débarquées au 

port de Sidi Ifni ont enregistré une aug-
mentation de 23% à fin mai 2024, selon les 
données de l'Office national des pêches 
(ONP). 

L'ONP a indiqué, dans son dernier 
rapport sur les statistiques de la pêche cô-
tière et artisanale au Maroc, que la quan-
tité débarquée à fin mai dernier dans le 
port de Sidi Ifni s'élève au total à 29.988 
tonnes, contre 24.310 tonnes au cours de 

la même période en 2023. 
La même source explique que la va-

leur financière de ces produits débarqués 
a augmenté de 15% pour atteindre 
129,949 millions de dirhams, contre 
113,345 millions de dirhams à fin mai 
2023, rapporte la MAP. 

Les quantités des poissons pélagiques 
débarquées au port de Sidi Ifni ont aug-
menté de 24% au cours des cinq premiers 
mois de cette année, pour atteindre 29.410 
tonnes avec une valeur financière estimée 

à 102.229 millions de dirhams (+17), 
contre 23.746 tonnes (87,549 millions de 
dirhams) au cours de la même période en 
2023. 

Concernant les quantités des poissons 
blancs débarquées au port de Sidi Ifni, 
elles ont accusé une baisse de -8% pour at-
teindre 424 tonnes, avec une valeur finan-
cière de -8% (14,226 millions de dirhams). 

Quant aux mollusques, les quantités 
débarquées ont cru de 71%, pour attein-
dre 142 tonnes, avec une valeur financière 

de 11,207 millions de dirhams (+61%), 
alors que les quantités des crustacés dé-
barquées ont diminué de -38%, pour at-
teindre 12 tonnes (2,287 millions et -33%). 

Au niveau national, les produits com-
mercialisés de la pêche côtière et artisa-
nale se sont élevés à 392.692 tonnes à fin 
mai 2024, soit une baisse de 7% par rap-
port à la même période de l'année der-
nière, alors que la valeur marchande a 
enregistré une baisse de 1% à plus de 4,37 
milliards de dirhams.  

L'Office national des che-
mins de fer (ONCF) 
vient de dresser son 

"bilan carbone" au titre de l’an-
née 2023, faisant notamment 
état d'une réduction significa-
tive de son empreinte carbone. 
"Plaçant la préservation de 
l’environnement et la décarbo-
nation au cœur de son action 
quotidienne et de son projet de 
développement durable (DD), 
l'ONCF vient d’établir, en 
conformité avec la démarche 
universelle, son +bilan car-
bone+ au titre de l’année 2023", 
indique l'Office dans un com-
muniqué.  

En dépit de l’évolution re-
marquable du recours au 
voyage par train eu égard à ses 
atouts indéniables pour la col-
lectivité, ce bilan dégage une 
diminution nettement considé-
rable de l’empreinte carbone 
ONCF comme en témoignent 
les performances record enre-
gistrées en 2023 en comparai-
son avec 2022, ajoute la même 

source.  
Dans le détail, il s'agit d'une 

réduction de 20% des émis-
sions de gaz à Effet de serre 
(GES), se limitant à près de 297 
mille tonnes équivalent CO₂ 
(eq CO₂) (contre 371 mille) et 
dont près de 28% sont exo-
gènes en lien direct avec les dé-
placements effectués en amont 
et en aval. Le bilan révèle éga-
lement un gain en intensité car-
bone des voyageurs de l’ordre 
de 7,83 g CO₂, en se situant 
seulement à 13,02 g CO₂ par ki-
lomètre parcouru par chacun 
des 52,8 millions de passagers 
transportés, sachant que le dé-
placement d’une personne par 
train génère 9 fois moins que 
par voiture. 

De même, il en ressort une 
diminution en intensité car-
bone due au transport de mar-
chandises de 5,38 g CO₂, ne 
correspondant qu’à 23,37 g 
CO₂ par kilomètre effectué par 
chaque tonne des 17 millions 
acheminées. Une telle atténua-

tion substantielle en CO₂ (soit -
74 mille tonnes eq CO₂) consti-
tue, à titre d’exemple, 
l’équivalent de 4.740 voitures 
par jour circulant sur l’auto-
route Casablanca-Rabat, ou 
d’une année de chauffage pour 
10.900 ménages ou 2.105.200 
arbres comme puits absorbant 
le CO₂, souligne l'ONCF.  

En plus du fort volonta-
risme, de l’engagement et la 
mobilisation effectifs à tous les 
niveaux de l’Office et de ses 
partenaires, les performances 
du bilan carbone 2023 ne sont 
autres que le fruit d’une dyna-
mique exceptionnelle de rési-
lience et de décarbonation 
dans le cadre d’une politique 
RSE plus engageante irriguant 
ses actions au quotidien d’atté-
nuation et d’adaptation. 

Sans être exhaustif, il s’agit 
de l’accélération de la transi-
tion énergétique (90% des 
trains électriques circulent à 
l’énergie verte), d’une gestion 
efficiente des ressources, du 

renforcement de l’excellence 
opérationnelle, de l’offre de 
services plus innovants, du dé-
veloppement de l’intermoda-
lité, de l’adoption de systèmes 
d’éco-conduite et d’écoconcep-
tion.  

A cela s’ajoutent le recours 
aux énergies alternatives pho-
tovoltaïques au niveau des 
gares et bâtiments, l’optimisa-
tion des processus de produc-
tion et de traitement des 
déchets, la structuration de 
l’économie circulaire, la certifi-
cation de sites ONCF selon les 
normes ISO 14001 & 50001, 
l’organisation de cycles de for-
mation et de sensibilisation, la 
réalisation systématique des 
études d’impact des grands 
projets, la réalisation d’émis-
sion obligataire certifiée 
"green" et le développement de 
partenariats avec les orga-
nismes spécialisés. 

Et de noter que le choix de 
l’Office de mettre fermement le 
cap sur la transition écologique 

et la mobilité durable comme 
piliers de développement, 
s’inscrit en droite ligne avec la 
clairvoyante Vision Royale pla-
çant le DD au centre d’un pro-
jet de société, d'où l’ambition 
de l’Office de renforcer l’ADN 
écoresponsable du rail, en tant 
qu’épine dorsale de la mobilité 
durable, au service de la pros-
périté socio-économique et des 
générations futures.  

Par ailleurs, l'ONCF réitère 
son engagement à améliorer en 
continu son empreinte carbone 
avec l’objectif d’une neutralité 
à l’horizon 2035, rappelant que 
le train est reconnu comme 
allié pour un voyage écores-
ponsable et le moins pesant en 
terme d’émissions, car il ne re-
présente que 0,47% du total 
des GES au Maroc et 2,6% du 
secteur des transports pour un 
positionnement clef en matière 
de mobilité des voyageurs et 
marchandises. 

L’Autorité marocaine du Marché des capitaux 
(AMMC) annonce avoir avisé, mardi, le prospec-
tus préliminaire relatif à l’augmentation du capi-
tal de la société "Stellantis" réservée aux salariés 
du groupe. 

L’augmentation de capital se fera par l’émis-
sion d’un maximum de 14.000.000 actions, fait sa-
voir l'AMMC dans un communiqué, notant que 
le prix de souscription sera fixé le 9 septembre 
2024.  

Au Maroc, cette opération concerne les sala-
riés des filiales : Fiat Chrysler Automobiles Mo-
rocco, Peugeot Citroen Ds Maroc, Italcar, Peugeot 
Citroen Automobiles Maroc et PSA Services 
Maroc, poursuit la même source. Le prospectus 
préliminaire est complété par le document d’in-

formations clés du FCPE "International Stellantis" 
agréé par l’AMF sous le numéro 990000079499 et 
son règlement et le document d’informations clés 
du FCPE "Shares to win Relais 2024" agréé par 
l’AMF sous le numéro 990000136419 et son règle-
ment. Il s'agit aussi du rapport d’activité 2023 de 
Stellantis N.V. et du règlement du PIES (plan in-
ternational d’épargne salariale) du groupe Stel-
lantis mis en place le 02 janvier 2002, refondu le 
29 novembre 2007 et mis à jour par son avenant 
du 26 mars 2024. 

L’intégralité du prospectus préliminaire visé 
par l’AMMC ainsi que les documents précités 
sont disponibles aux sièges sociaux des sociétés 
mentionnées ci-dessus, à BMCI, ainsi que sur le 
site internet de "Stellantis" et celui de l'AMMC. 

Le groupe Veolia, action-
naire majoritaire de Lydec, 
a conclu un accord pour 
céder sa participation dans 
Lydec à la Société Régionale 
Multiservices (SRM) Casa-
blanca-Settat. 

"Lydec porte à la 
connaissance du public et 
aux parties prenantes de 
l'entreprise que son action-
naire majoritaire, le groupe 
Veolia, a annoncé avoir 
conclu un accord avec les 
autorités marocaines 

concernées pour la cession à 
la SRM Casablanca-Settat, 
de l'intégralité de sa partici-
pation dans Lydec, acquise 
lors de la prise de contrôle 
de Suez par Veolia en 2022", 
indique Lydec dans un 
communiqué.  

La clôture de l'opération 
devrait intervenir d'ici la fin 
de l'année 2024 après le re-
cueil de toutes les approba-
tions administratives 
nécessaires, fait savoir la 
même source. 

Port de Sidi Ifni : Hausse de 23% des  
débarquements de la pêche à fin mai

ONCF : Le bilan carbone 2023 révèle une  
réduction significative de son empreinte carbone

Stellantis: Visa de l'AMMC sur le prospectus préliminaire 
relatif à l’augmentation de capital réservée aux salariés

Veolia cède sa participation dans  
Lydec à la SRM Casablanca-Settat
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Le cinéma marocain sera à 
l’honneur de la 17ème édition 
du Festival français du film 

francophone d'Angoulême (FFA), 
qui se tiendra du 27 août au 1er sep-
tembre prochains, ont annoncé, 
mardi, les organisateurs. 

Le festival, considéré comme le 
lieu incontournable pour la décou-
verte des pépites de films franco-
phones, présente cette année une 
rétrospective de films marocains 
emblématiques, notamment le tout 
premier long-métrage marocain 
"Fils Maudit" de Mohamed Ous-
four, "Le Grand Voyage" d'Ismaël 
Ferroukhi, "Ali Zaoua, prince de la 
rue" de Nabil Ayouch, "Marock" de 
Leila Marrakchi et "Adam" de Ma-
ryam Touzani, selon les initiateurs 
de cet événement lors d’une confé-

rence de presse dédiée à la présen-
tation du Festival, tenue à l'Institut 
du monde arabe (IMA). 

Le FFA d'Angoulême 2024 pro-
pose également, "en première mon-
diale", les longs-métrages marocains 
"Radia" de Khaoula Assebab Beno-
mar et "La Damnée" d'Abel Danan, 
ainsi que le documentaire "De 
quelques évènements sans significa-
tion" de Mustapha Derkaoui, ont-ils 
précisé. 

Et de souligner que le Maroc, 
"terre de cinéma et de tournage", 
continue de se distinguer par sa ca-
pacité à inspirer des productions ci-
nématographiques internationales. 

Au total, plus d’une soixantaine 
de films seront présentés lors de 
cette 17ème édition du FFA, dont 
dix en compétition et une quinzaine 

en avant-première. 
Le jury de ce festival a annoncé 

seulement 8 longs métrages sur les 
dix qui composeront la compétition, 
notamment "En Tongs au pied de 
l'Himalaya" de John Wax (France), 
"Lads" de Julien Menanteau 
(France-Belgique), "Le Procès du 
chien" de Laetitia Dosch (Suisse-
France) et "Une vie rêvée" de Mor-
gan Simon (France-Belgique). 

Ils concourent tous pour les fa-
meux "Valois" qui seront décernés 
par un jury présidé par la célèbre ac-
trice Kristin Scott Thomas, qui sera 
accompagnée notamment de la réa-
lisatrice et scénariste marocaine Ma-
ryam Touzani. 

Côté avant-première, l'évène-
ment verra, notamment, la projec-
tion de "Everybody Loves Touda" 

passé par "Cannes Première", du 
réalisateur marocain Nabil Ayouch, 
tout comme la comédie "A l'An-
cienne" d'Hervé Mimran, ou encore 
"Le Choix du pianiste", réalisé par 
Jacques Otmezguine. 

En marge du FFA, qui promet 
une programmation riche et variée 
avec au menu des hommages et ex-
positions, une série de photos de la 
photographe et vidéaste marocaine 
Leila Alaoui (1982-2016) seront ex-
posées, en collaboration avec l'IMA. 

Créé en 2008 et consacré au ci-
néma francophone, le FFA se tient 
dans la ville d’Angoulême, en Cha-
rente dans le Sud-ouest de la France. 
Chaque année, à la fin de l'été, il 
s'impose comme l'événement incon-
tournable de la rentrée culturelle en 
France. 

Le théâtre Riad Sultan à Tanger a 
annoncé la programmation cul-
turelle du mois de juillet, avec le 

lancement de la 2ème édition de l'évé-
nement "Un été africain". 

Cet événement intervient après le 
succès de la 1ème édition qui a consti-
tué une expérience plus attractive et 
enrichissante, mettant en lumière la ri-
chesse culturelle et artistique du conti-
nent africain, a indiqué un 
communiqué de l’espace culturel et 
artistique Riad Sultan. 

Cette édition verra la participation 
de l'Association des artistes sénégalais 
résidant au Maroc, qui contribuera 
avec trois concerts, une exposition de 
trois jours, une parade dans les ruelles 
de la médina de Tanger, des ateliers, 
ainsi qu'une discussion sur la culture 
africaine. 

Cet événement, qui se tiendra du 
11 au 13 juillet, offrira au public une 
immersion dans les arts traditionnels 

et contemporains du Sénégal dans un 
environnement inspirant et interactif 
présenté par des artistes de renommée 
résidant au Maroc, avec une parade 
dans les ruelles de la médina célébrant 
la diversité et l'unité à travers la ri-
chesse et les rythmes de l'art africain. 

Le théâtre proposera également 
trois concerts, permettant à son fidèle 
public de profiter des rythmes envoû-
tants, mêlant musique traditionnelle 
sénégalaise et éléments sonores 
contemporains, avec des soirées cock-
tail africain pour la danse contempo-
raine, une soirée griot (récit 
accompagné de la kora) et une soirée 
Gnaoua fusion. 

Au programme de cet événement 
figurent des ateliers de percussions, la 
sensibilisation musicale pour enfants, 
la kora, la danse, et une discussion ou-
verte sur la culture africaine, ainsi 
qu'une exposition mettant en lumière 
l'art visuel captivant créé par des ar-

tistes, révélant ainsi la profondeur de 
la créativité africaine contemporaine. 

Les festivités d'"Un été africain" ont 
débuté, le 6 juillet, avec une perfor-
mance donnée par la jeune pianiste 
Radia Bakkali, qui a enchanté le public 
en interprétant avec passion et maî-
trise tant ses propres compositions 
que des œuvres classiques de Chopin, 
Beethoven, Vivaldi et d’autres pia-
nistes, offrant ainsi un voyage musical 
inoubliable au son du piano. 

Par ailleurs, les étudiants de l'Ins-
titut supérieur d'art dramatique et 
d’animation culturelle (ISADAC) pré-
senteront, le 15 juillet, une production 
théâtrale intitulée "Un sang fort", in-
terprétée par les étudiants de 4ème 
année, écrite par le lauréat du prix 
Nobel nigérian Wole Soyinka, et mise 
en scène par l'Ivoirien Fargass As-
sandé, dans le but de promouvoir un 
mélange culturel africain et d'intégrer 
les étudiants dans la vie profession-

nelle, en invitant le public à réexami-
ner le parcours de la reconnaissance 
de l'autre, à questionner nos traditions 
et à accepter et valoriser nos diffé-
rences. 

L'espace Riad Sultan a souligné 
que ces initiatives témoignent d'"un 
engagement fort à promouvoir la di-
versité culturelle et l'art africain, à tra-
vers diverses formes d'expression", 
relevant qu’Un été africain est "un évé-
nement à ne pas rater pour ceux qui 
s'intéressent à la richesse culturelle de 
l'Afrique". 

Au cours de sa programmation ré-
gulière, l'espace propose la signature 
du recueil de Mokhlis Sghir intitulé 
"La Terre infestée", ainsi que la tenue 
de deux événements en collaboration 
avec la Fondation du Festival méditer-
ranéen de la culture amazighe à Tan-
ger, dans le cadre de la 18ème édition 
du Festival "Twiza".
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"Un été africain" fait son retour  
au théâtre Riad Sultan à Tanger
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Bouillon de culture

Art & culture

L'ouvrage "Maroc-Palestine, les 
rendez-vous avec l'histoire" du 
l’écrivain Ahmed El Biaz a été 

présenté, mardi au siège de l'Agence 
Bayt Mal Al Qods Acharif à Rabat. 
L'ouvrage de plus de 500 pages, publié 
en langues française et arabe, est agré-
menté de photographies historiques il-
lustrant des événements officiels ayant 
eu lieu au Maroc et en Palestine, qui té-
moignent des liens étroits entre les 
deux pays. 

Le livre revient sur plusieurs étapes 
marquantes des relations distinguées 
entre le Maroc et la Palestine, a indiqué 
M. El Biaz dans une déclaration à la 
MAP. 

Cet ouvrage, a poursuivi l'ancien 

directeur de l’Office national des aéro-
ports, met également en avant le rôle 
du Royaume dans la construction de 
l'aéroport de Gaza, rappelant que le 
premier avion à y avoir atterri était ma-
rocain. 

De son côté, l'universitaire Zakaria 
Aboudahab a fait savoir que ce livre, 
qui comprend des données impor-
tantes sur la cause palestinienne, 
constitue une source fiable riche en 
photographies. Fruit d'un grand effort 
de documentation, l'ouvrage se veut 
aussi un outil pédagogique important 
pour les chercheurs, les étudiants, les 
professeurs et les lecteurs en général, a-
t-il ajouté.  

Pour sa part, le directeur chargé de 

la gestion de l'Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif, Mohamed Salem Cher-
kaoui, a mis en avant l'importance de 
ce livre qui souligne les liens solides 
entre le Maroc et la Palestine. 

L'ambassadeur de Palestine au 
Maroc, Jamal Choubki a, quant à lui, 
salué les efforts constructifs du 
Royaume dans le soutien de la cause 
palestinienne ainsi que le travail ac-
compli par l'écrivain pour produire et 
publier cet ouvrage. 

Cet événement, auquel ont pris part 
des personnalités politiques, culturelles 
et académiques, s'inscrit dans le cadre 
de la programmation estivale du centre 
de recherche et d'études "Bayt Al-Maq-
dis". 
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Le coup d'envoi de la deuxième 
édition du programme culturel 
"Nostalgia, les émotions d'antan" 

a été donné lundi au Chellah à Rabat, à 
l’initiative du ministère de la Jeunesse, 
de la Culture et de la Communication. 

La cérémonie d'ouverture, à la-
quelle ont assisté notamment le minis-
tre de la Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication, Mohamed Mehdi 
Bensaid, et plusieurs personnalités cul-
turelles et diplomatiques, a été mar-
quée par une représentation théâtrale 
rétrospective mettant en avant les civi-
lisations passées ayant investi le site ar-
chéologique du Chellah. 

L’idée derrière cette manifestation 
est la réhabilitation de la mémoire des 
sites archéologiques du Maroc, à tra-
vers une mise en scène qui évoque avec 
précision les différentes civilisations 
ayant investi ces lieux, dans le but de 
rapprocher les citoyens et les visiteurs 
étrangers de l'histoire archéologique du 

Royaume. 
S'exprimant à cette occasion, M. 

Bensaid a indiqué que ce programme 
s'inscrit dans le cadre de la vision 
Royale visant à promouvoir le secteur 
culturel au Maroc, ajoutant que cette 
manifestation, qui se poursuivra 
jusqu'au 14 juillet, cherche à valoriser le 
patrimoine historique à travers le "théâ-
tre des sites". 

Le ministre a souligné que les acti-
vités prévues dans le cadre de cette édi-
tion contribueront à faire rayonner les 
différents sites archéologiques du 
Maroc, rappelant que "Nostalgia, les 
émotions d'antan" avait déjà fait escale 
dans plusieurs sites à Marrakech, Chef-
chaouen et Tanger. 

De son côté, le metteur en scène des 
spectacles "Nostalgia, les émotions 
d'antan", Amine Nassour, s'est dit heu-
reux "du grand succès" qu'a connu 
l'édition précédente, précisant que le 
public aura droit cette année à de nou-

veaux spectacles et une programmation 
riche et variée portant sur les civilisa-
tions romaine, amazighe, mérinide et 
alaouite. 

La première édition du programme 
"Nostalgia, les émotions d'antan" avait 
attiré environ 20.000 personnes au 
Chellah, avant de faire escale dans plu-
sieurs autres sites archéologiques, dont 
le Palais Bahia et le Palais Badii à Mar-
rakech, la Place Outa El Hammam, les 
espaces de la kasbah historique et le 
théâtre en plein air de Chefchaouen, 
ainsi que la Grotte d'Hercule à Tanger. 

Le site archéologique du Chellah est 
l’un des plus importants sites histo-
riques de la capitale Rabat. Il a été édi-
fié durant le sixième ou le septième 
siècle avant Jésus-Christ et porte en son 
sein la magie du lieu et une architecture 
ancestrale qui transportent le visiteur 
dans plusieurs époques de l’histoire du 
Royaume.

Présentation de l'ouvrage "Maroc-Palestine, les rendez-vous 
avec l'histoire" de l’écrivain Ahmed El Biaz 

Le programme "Nostalgia, les  
émotions d'antan" au Chellah

Gftujwbm!
 
La 24ème édition du Festival natio-

nal du film (FNF) de Tanger aura lieu 
du 18 au 26 octobre 2024, a annoncé le 
Centre cinématographique marocain 
(CCM). 

Le programme de cette édition com-
prend des projections de films cinéma-
tographiques marocains récents, ainsi 
que d’autres activités cinématogra-
phiques, souligne le Centre dans un 
communiqué. 

La compétition officielle du festival 
sera ouverte aux films marocains ache-
vés en 2023 ou en 2024 et qui n’ont pas 
été inscrits au dernier FNF, ajoute la 
même source. 

Cette édition sera marquée par la 
programmation de compétitions offi-
cielles ouvertes aux films de long mé-
trage de fiction, aux films de court 
métrage de fiction et de documentaire, 
aux films de long métrage documen-
taire et aux films d’écoles et des instituts 
de cinéma du Maroc. 

Le programme comprend égale-
ment une section "Panorama" réservée 
aux films de long métrage de fiction et 
de documentaire et aux films de court 
métrage, choisis parmi les films non re-
tenus pour la compétition, outre des ac-
tivités parallèles organisées pour 
favoriser les rencontres et les échanges 
entre les professionnels du secteur. 

Les inscriptions en ligne sont ou-
vertes jusqu’au 26 juillet 2024, fait sa-
voir le CCM, précisant que les 
conditions et critères de participation 
sont détaillés dans le règlement du fes-
tival publié sur le site web 
"www.fnf.ma". 

 
Dpodfsu!
 
Un concert a été organisé dernière-

ment à Fès à l'occasion de la clôture de 
l'année académique 2023-2024 au 
Conservatoire régional de musique et 
d'art chorégraphique de la capitale spi-
rituelle. 

Lors de cette manifestation, organi-
sée à l'initiative de la Direction régio-
nale de la culture de Fès-Meknès et de 
l'Association des parents d’élèves du 
Conservatoire régional de musique et 
d’art chorégraphique de Fès, les étu-
diants du conservatoire ont interprété 
des morceaux du patrimoine musical 
national, ainsi que des chefs-d'œuvre 
intemporels de la diva de la chanson 
arabe Oum Kalthoum. 

Ce concert a également été l'occa-
sion pour les étudiants du Conserva-
toire de présenter une partie de la 
formation musicale qu'ils ont reçue tout 
au long de l'année académique, en har-
monie avec des musiciens profession-
nels. 

L'événement a également été mar-
qué par la présentation de morceaux de 
chant individuels, ainsi que par des per-
formances instrumentales de violon, de 
qanun, de luth, de percussions et de 
flûte. 

Cette soirée a aussi été l’occasion de 
rendre hommage à l'ancien directeur du 
Conservatoire, Mustapha El Amri, qui 
a dirigé l'établissement de 2014 à 2022 
et qui y a travaillé pendant plus de qua-
tre décennies.
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Gervaise pourtant venait de commen-
cer un bonnet appartenant à madame 
Boche, qu’elle voulait soigner. Elle avait pré-
paré de l’amidon cuit pour le remettre à 
neuf. Elle promenait doucement, dans le 
fond de la coiffe, le polonais, un petit fer ar-
rondi des deux bouts, lorsqu’une femme 
entra, osseuse, la face tachée de plaques 
rouges, les jupes trempées. C’était une maî-
tresse laveuse qui employait trois ouvrières 
au lavoir de la Goutte d’Or. 

- Vous arrivez trop tôt, madame Bijard ! 
cria Gervaise. Je vous avais dit ce soir... Vous 
me dérangez joliment, à cette  
heure-ci ! 

Mais comme la laveuse se lamentait, 
craignant de ne pouvoir mettre couler le 
jour même, elle voulut bien lui donner le 
linge sale tout de suite. Elles allèrent cher-
cher les paquets dans la pièce de gauche où 
couchait Étienne, et revinrent avec des bras-
sées énormes, qu’elles empilèrent sur le car-
reau, au fond de la boutique. Le triage dura 
une grosse demi-heure. Gervaise faisait des 
tas autour d’elle, jetait ensemble les chemises 
d’homme, les chemises de femme, les mou-
choirs, les chaussettes, les torchons. Quand 
une pièce d’un nouveau client lui passait 
entre les mains, elle la marquait d’une croix 
au fil rouge, pour la reconnaître. Dans l’air 
chaud, une puanteur fade montait de tout 
ce linge sale remué. 

- Oh ! là, là, ça gazouille ! dit Clémence, 
en se bouchant le nez. 

- Pardi ! si c’était propre, on ne nous le 
donnerait pas, expliqua tranquillement 
Gervaise. Ça sent son fruit, quoi !... Nous 
disions quatorze chemises de femme, n’est-
ce pas, madame Bijard ?... quinze, seize, dix-
sept... 

Elle continua à compter tout haut. Elle 
n’avait aucun dégoût, habituée à l’ordure; 
elle enfonçait ses bras nus et roses au milieu 
des chemises jaunes de crasse, des torchons 
raidis par la graisse des eaux de vaisselle, des 
chaussettes mangées et pourries de sueur. 
Pourtant, dans l’odeur forte qui battait son 
visage penché au-dessus des tas, une non-
chalance la prenait. Elle s’était assise au bord 
d’un tabouret, se courbant en deux, allon-
geant les mains à droite, à gauche, avec des 
gestes ralentis, comme si elle se grisait de 
cette puanteur humaine, vaguement sou-
riante, les yeux noyés. Et il semblait que ses 
premières paresses vinssent de là, de l’as-
phyxie des vieux linges empoisonnant l’air 
autour d’elle. 

Juste au moment où elle secouait une 
couche d’enfant, qu’elle ne re- connaissait 
pas, tant elle était pisseuse, Coupeau entra. 

- Crécoquin ! bégaya-t-il, quel coup de 
soleil !... Ça vous tape dans la tête ! 

Le zingueur se retint à l’établi pour ne 
pas tomber. C’était la première fois qu’il 
prenait une pareille cuite. Jusque-là, il était 
rentré pompette, rien de plus. Mais, cette 
fois, il avait un gnon sur l’œil, une claque 
amicale égarée dans une bousculade. Ses 
cheveux frisés, où des fils blancs se mon-
traient déjà, devaient avoir épousseté une 
encoignure de quelque salle louche de mar-
chand de vin, car une toile d’araignée pen-
dait à une mèche, sur la nuque. Il restait 
rigolo d’ailleurs, les traits un peu tirés et 
vieillis, la mâchoire inférieure saillant davan-
tage, mais toujours bon enfant, disait-il, et 
la peau encore assez tendre pour faire envie 
à une du chesse. 

- Je vais t’expliquer, reprit-il en s’adres-
sant à Gervaise. C’est Pied-de-Céleri, tu le 
connais bien, celui qui a une quille de bois... 
Alors, il part pour son pays, il a voulu nous 
régaler... Oh ! nous étions d’aplomb, sans ce 
gueux de soleil... Dans la rue, le monde est 
malade. Vrai ! le monde festonne... 

Et comme la grande Clémence s’égayait 
de ce qu’il avait vu la rue soûle, il fut pris lui-
même d’une joie énorme dont il faillit 
étrangler. Il criait: 

�- Hein ! les sacrés pochards ! Ils sont 
d’un farce !... Mais ce n’est pas leur faute, 
c’est le soleil...�Toute la boutique riait, 
même madame Putois qui n’aimait pas les 
ivrognes. Ce louchon d’Augustine avait un 
chant de poule, la bouche ouverte, suffo-
quant. Cependant, Gervaise soupçonnait 
Coupeau de n’être pas rentré tout droit, 
d’avoir passé une heure chez les Lorilleux, 
où il recevait de mauvais conseils. Quand il 
lui eut juré que non, elle rit à son tour, 
pleine d’indulgence, ne lui reprochant 
même pas d’avoir encore perdu une journée 
de travail. 

- Dit-il des bêtises, mon Dieu ! mur-
mura-t-elle. Peut-on dire des bêtises  
pareilles ! 

Puis, d’une voix maternelle : 
- Va te coucher n’est-ce pas ? Tu vois, 

nous sommes occupées; tu nous gênes... Ça 
fait trente-deux mouchoirs, madame Bijard; 
et deux autres, trente-quatre... 

Mais Coupeau n’avait pas sommeil. Il 
resta là, à se dandiner, avec un mouvement 
de balancier d’horloge, ricanant d’un air en-
têté et taquin. Gervaise, qui voulait se dé-
barrasser de madame Bijard, appela 

Clémence, lui fit compter le linge pendant 
qu’elle l’inscrivait. Alors, à chaque pièce, 
cette grande vaurienne lâcha un mot cru, 
une saleté; elle étalait les misères des clients, 
les aventures des alcôves, elle avait des plai-
santeries d’atelier sur tous les trous et toutes 
les taches qui lui passaient par les mains. 
Augustine faisait celle qui ne comprend pas, 
ouvrait de grandes oreilles de petite fille vi-
cieuse. Madame Putois pinçait les lèvres, 
trouvait ça bête, de dire ces choses devant 
Coupeau; un homme n’a pas besoin de voir 
le linge; c’est un de ces déballages qu’on évite 
chez les gens comme il faut. Quant à Ger-
vaise, sérieuse, à son affaire, elle semblait ne 
pas entendre. Tout en écrivant, elle suivait 
les pièces d’un regard attentif, pour les re-
connaître au passage; et elle ne se trompait 
jamais, elle mettait un nom sur chacune, au 
flair, à la couleur. Ces serviettes-là apparte-
naient aux Goujet; ça sautait aux yeux, elles 
n’avaient pas servi à essuyer le cul des poê-
lons. Voilà une taie d’oreiller qui venait cer-
tainement des Boche, à cause de la 
pommade dont madame Boche emplâtrait 
tout son linge. Il n’y avait pas besoin non 
plus de mettre son nez sur les gilets de fla-
nelle de M.Madinier, pour savoir qu’ils 
étaient à lui; il teignait la laine, cet homme, 
tant il avait la peau grasse. Et elle savait d’au-
tres particularités, les secrets de la propreté 
de chacun, les dessous des voisines qui tra-
versaient la rue en jupes de soie, le nombre 
de bas, de mouchoirs, de chemises qu’on sa-
lissait par semaine, la façon dont les gens dé-
chiraient certaines pièces, toujours au même 
endroit. Aussi était-elle pleine d’anecdotes. 
Les chemises de mademoiselle Remanjou, 

par exemple, fournissaient des commen-
taires interminables; elles s’usaient par le 
haut, la vieille fille devait avoir les os des 
épaules pointus; et jamais elles n’étaient 
sales, les eût- elle portées quinze jours, ce qui 
prouvait qu’à cet âge-là on est quasiment 
comme un morceau de bois, dont on serait 
bien en peine de tirer une larme de quelque 
chose. Dans la boutique, à chaque triage, on 
déshabillait ainsi tout le quartier de la 
Goutte-d’Or. 

- Ça, c’est du nanan ! cria Clémence, en 
ouvrant un nouveau paquet. 

Gervaise, prise brusquement d’une 
grande répugnance, s’était reculée. 

- Le paquet de madame Gaudron, dit-
elle. Je ne veux plus la blanchir, je cherche 
un prétexte... Non, je ne suis pas plus diffi-
cile qu’une autre, j’ai touché à du linge bien 
dégoûtant dans ma vie; mais, vrai, celui-là, 
je ne peux pas. Ça me ferait jeter du cœur 
sur du carreau... Qu’est-ce qu’elle fait donc, 
cette femme, pour mettre son linge dans un 
état pareil ! 

Et elle pria Clémence de se dépêcher. 
Mais l’ouvrière continuait ses remarques, 
fourrait ses doigts dans les trous, avec des al-
lusions sur les pièces, qu’elle agitait comme 
les drapeaux de l’ordure triomphante. Ce- 
pendant, les tas avaient monté autour de 
Gervaise. Maintenant, toujours assise au 
bord du tabouret, elle disparaissait entre les 
chemises et les jupons; elle avait devant elle 
les draps, les pantalons, les nappes, une dé-
bâcle de malpropreté; et, là-dedans, au mi-
lieu de cette mare grandissante, elle gardait 
ses bras nus, son cou nu, avec ses mèches de 
petits cheveux blonds collés à ses tempes, 
plus rose et plus alanguie. Elle retrouvait 
son air posé, son sourire de patronne atten-
tive et soigneuse, oubliant le linge de ma-
dame Gaudron, ne le sentant plus, fouillant 
d’une main dans les tas pour voir s’il n’y 
avait pas d’erreur. Ce louchon d’Augustine, 
qui adorait jeter des pelletées de coke dans 
la mécanique, venait de la bourrer à un tel 
point, que les plaques de fonte rougissaient. 
Le soleil oblique battait la devanture, la 
boutique flambait. Alors, Coupeau, que la 
grosse chaleur grisait davantage, fut pris 
d’une soudaine tendresse. Il s’avança vers 
Gervaise, les bras ouverts, très ému. 

- T’es une bonne femme, bégayait-il. 
Faut que je t’embrasse. 

Mais il s’emberlificota dans les jupons, 
qui lui barraient le chemin, et faillit tomber. 

- Es-tu bassin ! dit Gervaise sans se fâ-
cher. Reste tranquille, nous avons fini. 

Non, il voulait l’embrasser, il avait be-
soin de ça, parce qu’il l’aimait bien. Tout en 
balbutiant, il tournait le tas des jupons, il 
butait dans le tas des chemises; puis, comme 
il s’entêtait, ses pieds s’accrochèrent, il s’étala, 
le nez au beau milieu des torchons. Ger-
vaise, prise d’un commencement d’impa-
tience, le bouscula, en criant qu’il allait tout 
mélanger. Mais Clémence, madame Putois 
elle-même, lui donnèrent tort. Il était gentil, 
après tout. Il voulait l’embrasser. Elle pou-
vait bien se laisser embrasser. 

- Vous êtes heureuse, allez ! madame 
Coupeau, dit madame Bijard, que son soû-
lard de mari, un serrurier, tuait de coups 
chaque soir en rentrant. Si le mien était 
comme ça, quand il s’est piqué le nez, ce se-
rait un plaisir! 

(A suivre)
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Avec la victoire du La-
bour aux législatives 
britanniques, elle de-

vient l'une des femmes les 
plus puissantes du Royaume-
Uni. Pourtant, rien ne prédes-
tinait Angela Rayner à 
devenir numéro deux du gou-
vernement, elle qui a quitté 
l'école adolescente sans di-
plôme. 

Angela Rayner a été nom-
mée vendredi vice-Première 
ministre ainsi que ministre du 
Logement et du Rééquili-
brage territorial. 

Dans un pays où la classe 

dirigeante britannique est 
massivement passée par les 
universités d'Oxford et de 
Cambridge, cette femme de 
44 ans détonne. 

Elle a grandi à Stockport, 
dans le nord de l'Angleterre, 
dans un logement social. Très 
jeune, elle s'est occupée de sa 
mère bipolaire, illettrée et qui 
ne travaillait pas. Son père 
était le plus souvent absent. 
Dans son enfance, le bain 
chaud c'était seulement le di-
manche, chez sa grand-mère. 
Et pour avoir des repas com-
plets, elle faisait en sorte de se 
faire inviter chez des amis. 

"Angie", comme beaucoup 
l'appellent, a quitté l'école 
sans diplôme et, à 16 ans, s'est 
retrouvée mère célibataire. 
Quelques années plus tard, 
elle a eu un autre enfant, un 
très grand prématuré, qui est 
presque aveugle. 

"J'ai un doctorat en +vie 
réelle+", résume-t-elle. "Ces 
défis ne m'ont pas cassée. Je 
sais quelles sont mes forces". 

Angela Rayner est recon-
naissable entre mille, avec ses 
longs cheveux roux et sa 
frange, devenus sa marque de 
fabrique, ainsi que son accent 
populaire du nord de l'Angle-
terre. Il y a aussi sa démarche, 
décidée, comme si rien ne 
pouvait l'arrêter. 

Depuis 2020, elle occupe la 

deuxième place dans la direc-
tion du parti travailliste. La 
victoire du Labour aux élec-
tions législatives, jeudi, la 
propulse numéro deux du 
gouvernement dirigé par Keir 
Starmer, par rapport auquel 
elle se situe bien plus à 
gauche. 

Pendant la campagne, elle 
dit avoir parcouru plus de 
8.000 kilomètres à travers le 
Royaume-Uni à bord du car 
rouge du Labour. "Vous allez 
adorer ! Il y a un réfrigéra-
teur", a-t-elle lancé dans les 
premiers jours. "Tournons la 
page (des conservateurs, ndlr) 
et reconstruisons la Grande-
Bretagne", a martelé Angela 
Rayner aux quatre coins du 
pays. 

La politique, pourtant, elle 
n'en avait jamais rêvé. "Mon 
seul rêve quand j'étais ado 
était d'apprendre à conduire 
légalement", a-t-elle raconté 
au podcast The Rest is Poli-
tics. Avant d'ajouter : "Je sais 
réparer les voitures, vous 
savez". 

Après avoir abandonné 
l'école, elle a travaillé dans le 
social. C'est là qu'elle a décou-
vert le syndicalisme, puis la 
politique. 

En 2015, elle a été élue dé-
putée dans la circonscription 
d'Ashton-under-Lyne, non 
loin de Manchester. Sur les 

bancs du Labour, elle a connu, 
avec son franc-parler, une as-
cension fulgurante, d'abord 
sous Jeremy Corbyn, le chef, 
très à gauche, du parti 
jusqu'en 2020, puis sous Keir 
Starmer. 

Elle sait qu'elle tranche 
avec ce dernier, un ancien 
avocat souvent jugé peu cha-
rismatique. "Nous nous com-
plétons en quelque sorte", 
a-t-elle dit au Guardian. "Il 
adoucit mes côtés rugueux. Je 
le fais sortir de sa coquille". 

Pour ce journal de gauche, 
Angela Rayner "est brusque, 
revêche et terrifie les conser-
vateurs". 

"Ils ne savent pas com-
ment interagir (avec moi) 
parce qu'ils ne rencontrent 
pas souvent des gens comme 
moi", estime-t-elle. 

En 2020, un tabloïd avait 
écrit que des députés conser-
vateurs comparaient Angela 
Rayner à Sharon Stone dans le 
film "Basic instinct", affirmant 
qu'elle aimait détourner l'at-
tention du Premier ministre, 
alors Boris Johnson, en croi-
sant et en décroisant les 
jambes au moment des ques-
tions au chef du gouverne-
ment au Parlement. Ces 
attaques à caractère misogyne 
avaient fait scandale. 

Récemment, des conserva-
teurs ont fait remonter à la 

surface le passé d'Angela 
Rayner, l'accusant d'infraction 
à la loi électorale à l'occasion 
de la vente d'un logement en 
2015. Mais la police, après 
"une enquête approfondie", a 
décidé de ne pas entamer de 
poursuites. 

Angela Rayner peut donc 
se pencher sur ses priorités au 
gouvernement. 

Elle promet de mettre fin 
aux "contrats zéro heure" qui 
ne garantissent aucun mini-
mum d'heures de travail 
payées, de rétablir le pouvoir 
des syndicats et de construire 
1,5 million de logements dans 
les cinq ans. 

Elle veut de nouveaux lo-
gements sociaux, qui seraient 
"jolis, verts" et dans lesquels 
les gens auraient "envie de 
vivre". 

 
 
 
Après avoir 
abandonné 
l'école, Rayner a 
travaillé dans le 
social. C'est  
là qu'elle a  
découvert le  
syndicalisme, 
puis la politique 

 
 
J'ai un doctorat 
en vie réelle.  
Les défis ne 
m'ont pas cassée. 
Je sais quelles 
sont mes forces “

“Angela Rayner 
Une vice-Première ministre au parcours hors norme 
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Même en tombant le masque, Kylian
Mbappé n'a pas réussi à guider
l'équipe de France vers la finale de

l'Euro-2024. Après un bon début de match, il
s'est laissé éteindre par la défense espagnole (2-
1), mardi à Munich. 

Le risque n'a pas payé. Sur son dernier coup
de rein, à la 86e minute, il a envoyé dans les tri-
bunes une balle de 2-2 alors qu'il venait d'effacer
Daniel Vivian. La dernière chance française ve-
nait de passer.

Son tournoi n'est pas un fiasco, il a cette fois
atteint le dernier carré, mieux qu'en 2021 où il
s'était arrêté en 8e de finale contre la Suisse (3-
3, 5 t.a.b. à 4) en ratant le dernier tir au but et
sans marquer une seule fois.

Mais c'est fichu cette saison pour le Ballon
d'Or dont il rêve. Ses statistiques sur le tournoi
sont faméliques: un but contre son camp pro-
voqué contre l'Autriche (1-0), un but sur penalty
contre la Pologne (1-1), et une passe décisive
contre l'Espagne pour Randal Kolo Muani (14).

Ce geste-là, et les premières accélérations de
la super star française, ont laissé penser que le
pari de jouer sans protection pour son nez cassé
en fin de match contre l'Autriche était le bon.

La vue enfin dégagée, lui qui trouvait que
"jouer avec un masque est une horreur abso-
lue", a notamment offert à RKM le premier but
des Bleus dans le jeu, après deux "csc" et un pe-
nalty.

"Dès que je pourrais l'enlever, je le ferai.
C'est chiant", le masque, avait dit le crack de
Bondy. Il l'a fait plus tôt que prévu, alors que
Didier Deschamps envisageait "des semaines,
voire des mois".

"L'hématome se résorbe, ce qui compte
c'est la consolidation", disait le sélectionneur.

Mbappé se plaignait aussi de ne pas avoir
"retrouvé toutes (ses) jambes", après une saison
chaotique au Paris Saint-Germain et une prépa-
ration d'Euro hachée par des petits soucis phy-
siques au dos et à une cuisse.

Pourtant son galop avait du tonus en début
de partie. Il a déposé le vieux Jesus Navas (38
ans) sur deux accélérations. Mais les deux buts
de la "Roja" coup sur coup (21, 25) ont semblé
lui couper son élan, comme à ses coéquipiers.

Il a ensuite paru forcer son jeu, comme sur
cette tentative de passer en force entre Navas et
Nacho (31), qui lui ont facilement fermé la
porte.

"Kyk's" a aussi frappé à angle fermé sur
Unai Simon (56) et n'a pas pu profiter d'un cen-
tre tir d'Ousmane Dembélé qui avait mis en dif-
ficulté le gardien espagnol (58).

Passé dans l'axe au triple changement de
l'heure de jeu, il a réussi un joli enchaînement
pour lancer Théo Hernandez, mais sa passe
était un peu longue (63).

Les combinaisons avec son habituel com-
plice du côté gauche n'ont d'ailleurs pas bien
fonctionné mardi soir à Munich.

Il n'a logiquement pas disputé de ballons de
la tête. "Je n'en ai pas mis une depuis que je me
suis cassé le nez", racontait-il, tout en promet-
tant: "S'il faut aller la mettre pour marquer, je
vais la mettre".

Mais Mbappé n'a pas pu peser non plus sur
la fin de match, jusqu'à cet  ultime tir trop en-
levé.

Il va débarquer au Real en vaincu, en début
de semaine prochaine. Ce sont les Espagnols
qui iront tenter de décrocher le titre de cham-
pion d'Europe contre l'Angleterre de Jude Bel-
lingham ou les Pays-Bas.

Mbappé rêvait d'effacer l'Euro précédent,
qu'il considère comme "une tâche sur (son) CV"

en Bleu, mais il n'a guère mieux réussi sa demi-
finale que celle de Ligue des champions contre
le Borussia Dortmund (1-0/1-0) avec le PSG.

Il reste malgré tout une star, le jeune enva-
hisseur de terrain de la 58e minute n'était là que
pour un selfie avec lui avant d'être contrôlé par
le service d'ordre comme Mbappé par la dé-
fense rouge.

Même démasqué, c'était le Mbappé de cet été

Le prodige espagnol, de père marocain,
Lamine Yamal, élu homme du match
et auteur du but égalisateur contre la
France en demi-finale de l'Euro-2024

mardi à Munich, a estimé qu'il s'agissait de son
but "le plus spécial" de sa jeune carrière.

"Je ne sais pas si c'est le plus beau but du
tournoi, mais pour moi, c'est le plus spécial", a
déclaré Lamine Yamal en conférence de presse,
se disant "très heureux de se qualifier pour la fi-
nale".

"Ce genre de frappe, quand elle sort de ton
pied tu sais déjà où elle va", a ajouté ensuite en
zone mixte l'ailier espagnol, devenu le plus jeune
joueur à marquer dans un match de champion-
nat d'Europe à 16 ans et 362 jours.

"Dès la 60e minute, je me disais +je vais aller
en finale+, je ne pensais qu'à ça. Lors de la der-
nière édition, je regardais les matchs dans un
centre commercial avec des amis", a-t-il expli-
qué.

Interrogé sur la symbolique de son but, où
il a effacé Adrien Rabiot, qui l'appelait à "en faire
plus" sur le terrain s'il espérait battre la France,
Yamal a semblé lui répondre face à la caméra
"alors parle maintenant, parle!".

Mais il a nié que cette phrase visait le milieu
français: "Je ne prête pas attention à ce qui se dit
en dehors. Je crois que le destin met tout le
monde à sa place, je suis très heureux pour ce
but et pour la qualification en finale".

Les médias espagnols ont immédiatement
comparé son enroulé du pied gauche à celui qu'il
avait marqué il y a un an à l'Euro U17, contre la
France déjà.

"Sur le moment je n'y ai pas pensé, mais on
me l'a dit ensuite, c'est un but similaire, mais
celui-là est encore plus beau!", a-t-il estimé.

Le joueur du FC Barcelone, qui aura 17 ans
le 13 juillet prochain à la veille de la finale, veut
les fêter de la meilleure des manières: "J'ai déjà
dit à ma mère de ne rien m'offrir pour mon an-
niversaire, être en finale, et la gagner serait
quelque chose de grand".

"Comme on le dit depuis le premier jour,
notre objectif  est de gagner cet Euro. On va
faire tout notre possible pour ramener la coupe
en Espagne, et on se voit bientôt à Madrid" a-t-
il ajouté.

De passage en zone mixte, le milieu de ter-
rain espagnol Rodri a encensé l'adolescent cata-
lan: "Je suis très fier de Lamine. Les gens vont
garder le but, l'apparition stellaire de ce garçon
de 16 ans. L'avenir qui l'attend est brillant, mais
je l'ai félicité pour son engagement défensif, son
match tellement complet, l'aide constante qu'il
a apportée... Chapeau, vraiment".

"Je suis très heureux. Je veux gagner, gagner
! C'est un bonheur de fêter mon anniversaire ici
en Allemagne et d'être avec l'équipe", dixit La-
mine Yamal.

Lamine Yamal : Je ne sais pas si c'est le plus beau
but du tournoi, mais pour moi, c'est le plus spécial

J'ai déjà dit à ma mère
de ne rien m'offrir pour
mon anniversaire, être
en finale, et la gagner
serait quelque chose 
de grand 

“
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Soixante sportifs représenteront le Maroc
aux Jeux olympiques d’été qui auront lieu du
26 juillet au 11 août prochain à Paris, selon

la liste finale de la délégation sportive marocaine,
rendue publique mardi par le Comité national
olympique marocain (CNOM).

Conformément aux systèmes de qualification,
et sur la base des listes validées avec les Fédéra-
tions Royales marocaines, le CNOM a procédé à
l’inscription sportive de la délégation marocaine
auprès du comité d’organisation de Paris 2024,
écrit le CNOM sur son site web.

Au total, poursuit la même source, 60 sportifs,
dont 18 athlètes femmes, représenteront le Maroc
à Paris pour défendre les couleurs nationales dans
19 disciplines sportives. Il s’agit de l’athlétisme
(13 athlètes hommes et dames), l’aviron (1), le
beach-volley (2), la boxe (3), le breakdance (2), le
canoë-kayak (2), le cyclisme (2), l’escrime 2), le
football (18) et le golf  (1). Il s’agit également du
judo (3), de la lutte (1), de la natation (2), du skate-
board (1), des sports équestres (2), du surf  (1), du
taekwondo (2), du tir sportif  (1) et du triathlon (1).

Adil Tahif  remplace Aymane El Ouafi
L'entraîneur de la sélection olympique maro-

caine de football, Tarik Sektioui, a fait appel à
Adil Tahif, qui évolue à la Renaissance de Berkane
afin d'intégrer la liste finale des joueurs qui pren-
dront part aux Jeux olympiques (JO) de Paris-
2024.

Tahif  remplacera Aymane El Ouafi que le
club suisse de FC Lugano a refusé de lui permet-
tre de rejoindre l'équipe du Maroc lors du tournoi
olympique.

Tarik Sektioui avait dévoilé le 4 courant une
liste de 22 joueurs pour participer aux JO de
Paris.

Cette liste est marquée par la présence de trois
joueurs âgés de plus de 23 ans, à savoir Achraf
Hakimi (Paris Saint-Germain), Soufiane Rahimi
(Al-Aïn) et Mounir El Kajoui (RS Berkane).

Le tournoi olympique de football masculin,
qui connaitra la participation de 16 équipes, aura
lieu du 24 juillet au 9 août prochain à Paris.
L'équipe nationale évoluera dans le groupe B aux
côtés de l'Argentine, l'Ukraine et l'Irak.

Le Maroc représenté par 60
sportifs aux Olympiades 2024
Adil Tahif parmi les U23 en partance pour les JO

Le président de la Fédération Royale
marocaine de football (FRMF), Fouzi
Lekjaa, a présenté, mardi à Salé, la stra-
tégie adoptée par la FRMF en matière

de développement du football national aux par-
lementaires membres du Groupe de travail thé-
matique chargé de l’évaluation de la stratégie
nationale du sport 2008-2020. La stratégie de la
FRMF visant le développement du football na-
tional s’est fortement inspirée des orientations
Royales en matière de développement de la pra-
tique sportive, toutes disciplines confondues,
dont le football, qui contribue à l’intégration des
jeunes dans la société, a indiqué M. Lekjaa, cité

dans un communiqué publié par la FRMF.
Il a énuméré, dans ce sens, les objectifs de

cette stratégie, à savoir l’élargissement de la base
des pratiquants, l’amélioration des conditions de
la pratique sportive au niveau des différentes ré-
gions du Royaume selon les standards exigés par
les instances footballistiques continentales et
mondiales, le développement du niveau des
équipes nationales et le renforcement à l’inter-
national de l’image du football marocain. Au
cours de sa présentation, M. Lekjaa a présenté
les axes de la stratégie de la FRMF visant le dé-
veloppement du football national comprenant,
notamment, le développement de la formation,

la modernisation des infrastructures, l’améliora-
tion de la gouvernance et le développement du
niveau des sélections nationales.

Il a également rappelé que la stratégie adop-
tée par la FRMF a grandement contribué à amé-
liorer les performances des sélections nationales
à travers, en particulier, la qualification des Lions
de l’Atlas pour les demi-finales de la dernière
Coupe du monde de la FIFA (Qatar-2022), la
consécration de l’équipe nationale U23 à la der-
nière Coupe d'Afrique des nations (CAN), le
troisième sacre consécutif  de l’équipe nationale
en CAN de futsal et la qualification de l’équipe
nationale féminine « A » pour les huitièmes de

finale de la dernière Coupe du monde de la
FIFA.

Il a, en outre, mis en avant la qualification de
l’équipe nationale de futsal pour les quarts de fi-
nale de la dernière Coupe du monde de la FIFA,
de l’équipe nationale U17 pour les quarts de fi-
nale de la dernière Coupe du monde, la première
qualification des sélections féminines U17 et
U20 pour les phases finales d’une Coupe du
monde, la qualification de l’équipe nationale
olympique pour le tournoi des Jeux de Paris-
2024 et la consécration de la sélection nationale
de beach-soccer aux derniers Jeux africains de
plage en Tunisie.

A l’issue de cette rencontre, M. Lekjaa a rap-
pelé que cette stratégie garantira le développe-
ment du niveau du football, la modernisation des
infrastructures sportives et le renforcement du
positionnement du Royaume au niveau conti-
nental et mondial, mettant l'accent sur l’impor-
tance de l’adhésion des collectivités locales dans
le processus de développement du football na-
tional ainsi que sur l’importance de la transfor-
mation des associations sportives en Sociétés
Anonymes Sportives (SAS).

A l’issue des travaux de cette réunion, tenue
au siège de la Fédération Royale marocaine de
football, les parlementaires membres du Groupe
de travail thématique chargé de l’évaluation de la
stratégie nationale du sport 2008-2020 ont una-
nimement salué les efforts consentis par la
FRMF et l’excellence dans l’exécution de cette
stratégie selon la vision de SM le Roi Moham-
med VI.

Au terme de cette réunion, les parlemen-
taires membres du Groupe de travail thématique
chargé de l’évaluation de la stratégie nationale du
sport 2008-2020 ont visité le Musée du football
marocain qui illustre le patrimoine immatériel du
football national.

Présentation devant des parlementaires à Salé de la stratégie
de la FRMF en matière de développement du football national

Renouvellement du Comité 
fédéral de la FRMV

L’assemblée générale élective du comite« fédéral de la Fédération Royale ma-
rocaine de voile (FRMV) s’est tenue le 7 juillet 2024 à Mohammedia. La liste
conduite par Ahmed Bennani a été« élue a« l’unanimité« et compte quinze membres. 

Après avoir expose« les objectifs de la Fédération pour l’année a« venir, le pré-
sident Bennani a remercie« les participants qui ont contribue« a« la réussite de l’as-
semblée. Il a exprime« la gratitude du nouveau comite« envers Son Altesse Royale
le Prince Moulay Rachid, Président d’honneur de la Fédération, pour sa sollici-
tude et a réaffirme« l’engagement de tous a« être a« la hauteur de ses attentes.

La re«union a e«te« conclue par la lecture du message de loyauté« et de fidélité
envers SM le Roi Mohammed VI et à l’ensemble de la Famille Royale.

Liste du comite« fe«de«ral 
Président : Ahmed Bennani Zaohouan 
Membres : Driss Benhima, Nour El Amri, Housni Marouane, Fouzia Ahjam,

Adil Madani, Moulay Anas Maazouz, Hakim Housni, Abderahmane Zouita, Ba-
chir Errouibeh, Mohamed Ezzaid, Rachid El Karkri, Said Fadi, Khalid Bekkali
et Ikram Chellaf.

Consécration marocaine au 
Championnat arabe d'athlétisme U23

Le Maroc a terminé en tête du tableau des médailles du Championnat arabe
d'athlétisme des moins de 23 ans, organisé du 5 au 9 juillet courant dans la ville
égyptienne d'Ismaïlia.

Le Maroc a remporté ce championnat, pour la 2ème fois consécutive, avec
32 médailles dont 16 en or, 11 en argent et 5 en bronze.

Il devance au tableau des médailles le pays hôte, l'Egypte, avec 39 médailles
(12 or, 16 argent et 11 bronze) et l'Algérie avec 15 médailles (6 or et 9 bronze).

Ce championnat a connu la participation d'athlètes représentant 12 pays
arabes.
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Expresso

Ingrédients :  
  2 blancs de poulet 
1/2 oignon 
Ciboulette hachée 
1 oeuf 
Sel poivre noir, cumin, ail/corian-
dre en poudre 
Panure: 
Farine 
1 oeuf 
Chapelure. 
Dip piquant au yaourt nature: 
2 à 3 c. à soupe de yaourt nature 
Piment haché 
Ciboulette hachée 
Persil haché 
Sel poivre noir 
Jus de citron pressé. 

 Préparation :  
Préparez les nuggets de pou-

let: 
Hachez les blancs de poulet. 
Ajoutez l'oeuf, la ciboulette 

hachée, le sel, le poivre noir, le 
cumin et la poudre ail/ coriandre 

Mélangez bien pour avoir une 
farce homogène. 

Couvrez et placez au frais. 
Préparez le dip au yaourt: 
Dans un bol mélangez le 

yaourt, le persil haché, la cibou-
lette, le piment haché, le sel et le 
poivre 

Ajoutez le jus de citron pressé. 
Mélangez bien le tout et assai-

sonnez selon votre goût 
Cuisson des nuggets de pou-

let: 
Façonnez des nuggets selon le 

goût, et placez-les sur un plan de 
travail fariné 

Mettre l'huile à chauffer 
Plongez les nuggets dans la fa-

rine, ensuite dans l'oeuf battu et au 
final dans la chapelure. 

Faites cuire dans le bain 
d'huile tout en surveillant. 

Faites égoutter sur du papier 
absorbant, et dégustez avec le dip 
piquant au yaourt. 
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Quatre scientifiques ont achevé sa-
medi une mission de 378 jours dans 

des conditions martiennes pour la Nasa 
à Houston, aux Etats-Unis, afin de mieux 
préparer une possible installation hu-
maine sur la planète rouge. 

Un astronaute de l'agence améri-
caine frappe trois fois à une porte qui pa-
raît quelconque. "Prêts à sortir ?", 
demande-t-il avec entrain. 

La réponse de l'intérieur est inaudi-
ble. Sous son masque, il semble se fendre 
d'un sourire en ouvrant d'un coup sec. 
Quatre scientifiques sortent sous les ac-
clamations. 

Anca Selariu, Ross Brockwell, Na-
than Jones et la cheffe d'équipe Kelly 
Haston sont restés enfermés 378 jours 
dans un "habitat martien" à Houston, au 
Texas, dans le cadre d'une étude de la 
Nasa. 

Pendant tout ce temps, ils ont fait 
pousser des légumes, marché sur du sable 
rouge et travaillé sous des "facteurs de 
stress supplémentaires" parmi lesquels 
l'isolation, le confinement et une com-
munication ralentie avec la "Terre" et leurs 
familles. 

Quelque peu ébouriffés, les quatre 
chercheurs retrouvent l'extérieur avec un 
plaisir non dissimulé. 

"Bonjour. En fait, c'est tellement 
super de pouvoir simplement vous dire 
bonjour", sourit Kelly Haston, biologiste 
de métier. 

"J'espère que je ne vais pas pleurer là 
devant vous", dit de son côté Nathan 

Jones, médecin urgentiste, en saisissant le 
micro. Un vœu pieux, puisqu'il pleurera 
quelques instants plus tard en voyant sa 
femme dans la foule venue féliciter son 
équipe. M. Jones et ses camarades auront 
vécu plus d'un an dans "Mars Dune 
Alpha", une structure de 160 mètres car-
rés construite par des imprimantes 3D 
avec chambres, salle de sport, communs 
et même une ferme verticale pour faire 
pousser leur propre nourriture. 

Dans une autre zone séparée de l'ha-
bitat par un sas et recouverte de sable 
rouge, les scientifiques ont effectué leurs 
"marches martiennes". 

L'équipe a passé toute sa mission à 
"conduire des recherches scientifiques 
cruciales, principalement basées sur la nu-
trition, et à déterminer ses effets sur leur 
performance (...) alors que nous nous 
préparons à envoyer des hommes sur la 

planète rouge", a expliqué Steve Koerner, 
direction-adjoint du Centre spatial John-
son de la Nasa. 

"Je suis très reconnaissant", a-t-il 
ajouté. 

Il s'agissait de la première des trois 
missions du projet Analogue d'explora-
tion de la santé et des performances de 
l'équipage piloté par la Nasa. 

Une autre mission d'un an simulant 
la vie sur Mars avait déjà eu lieu entre 2015 
et 2016 dans un habitat à Hawaï, mais 
bien que l'agence américaine y ait parti-
cipé, elle n'était pas aux commandes. 

Dans le cadre de son programme Ar-
temis, Washington prévoit de renvoyer 
des humains sur la Lune afin de mieux 
comprendre comment vivre loin de la 
Terre sur le long terme et ainsi préparer 
un voyage sur Mars qui pourrait interve-
nir à la fin des années 2030.  

 "Prêts à sortir ?" 

Des scientifiques de retour 
après une année "sur Mars"

Nuggets de poulet 
Recettes

Suspendus à une corde et à une 
échelle de bambou pour dénicher 
du miel aux vertus hallucinogènes 

sur une falaise de l'Himalaya, des grim-
peurs népalais perpétuent une pratique 
ancienne, menacée aujourd'hui par le 
changement climatique. 

S'enveloppant de fumée pour se pro-
téger des attaques d'un nuage d'abeilles 
géantes, Som Ram Gurung, 26 ans, se ba-
lance à 100 mètres du sol, pour découper 
des rayons dégoulinants de ruches sau-
vages. 

Le "miel fou" avec une saveur pi-
quante a, selon les amateurs, un léger effet 
hallucinogène issu du nectar de rhodo-
dendron, dont les abeilles raffolent. 

Ce miel de haute altitude n'a jamais 
été facile à récolter, dans le district de 
Lamjung (centre). Il provient de l'espèce 
Apis laboriosa, l'abeille la plus grande au 
monde (jusqu'à 3 centimètres de long), 
qui affectionne les falaises inaccessibles. 

Mais les chasseurs de miel sont au-
jourd'hui confrontés à des défis supplé-
mentaires, dont certains liés aux effets du 
réchauffement climatique sur ces vallées 
forestières isolées, à 100 kilomètres au 

nord-ouest de Katmandou. 
Selon Doodh Bahadur Gurung, 65 

ans, qui a transmis sa technique à son fils 
Som Ram, les chasseurs ont constaté une 
chute rapide du nombre de ruches et des 
quantités de miel récoltées. "Lorsque 
nous étions jeunes, il y avait des ruches sur 
presque toutes les falaises grâce à l'abon-
dance des fleurs sauvages et des sources 
d'eau", explique-t-il. "Mais d'année en 
année, il est de plus en plus difficile de 
trouver des ruches. 

Le déclin des abeilles s'explique par 
des causes multiples: "Les cours d'eau s'as-
sèchent en raison des projets hydroélec-
triques et de l'irrégularité des 
précipitations", dit-il, alors que les abeilles 
sauvages préfèrent nicher près de l'eau. 

"Les abeilles qui volent vers les fermes 
sont également confrontées au problème 
des pesticides, qui les tuent". 

Avec des pluies irrégulières, des hivers 
plus secs et une chaleur accablante, les 
feux de brousse sont aussi devenus plus 
fréquents. 

Le Népal a combattu plus de 4.500 
incendies de forêt cette année, près du 
double de l'année précédente, selon les 

chiffres du gouvernement. 
"Les feux de brousse sont plus fré-

quents aujourd'hui", explique Doodh 
Bahadur. Et "il n'y a pas assez de jeunes 
pour les éteindre à temps". 

Il y a dix ans, son village de Taap pou-
vait récolter 1.000 litres de miel par saison. 
Aujourd'hui, les chasseurs s'estiment 
chanceux de récolter 250 litres. 

Les scientifiques confirment ces ob-
servations, notant que le changement cli-
matique est un facteur déterminant. 

"Les abeilles sont très sensibles aux 
changements de température", explique 
Susma Giri, spécialiste des abeilles à l'Ins-
titut des sciences appliquées de Katman-
dou. "Ce sont des créatures sauvages qui 
ne peuvent pas s'adapter aux activités ou 
au bruit des humains". 

Le Centre international de dévelop-
pement intégré des montagnes (ICI-
MOD), basé au Népal, qui a observé une 
fonte plus rapide que jamais des glaciers 
de l'Himalaya, constate un "déclin brutal 
de la population d'abeilles". 

Il a tiré la sonnette d'alarme le mois 
dernier, rappelant qu'au moins 75% des 
cultures du Népal dépendent de pollini-

sateurs tels que les abeilles. 
"Le changement climatique et la 

perte d'habitat comptent parmi les prin-
cipaux facteurs de leur déclin", selon le 
centre. "La réduction de la pollinisation 
qui en résulte a déjà eu des conséquences 
économiques alarmantes". 

Selon une étude de 2022, publiée 
dans la revue Environmental Health Pers-
pectives, les pertes annuelles dues à la ré-
duction de la pollinisation au Népal 
s'élevaient à 250 dollars par habitant, une 
somme énorme dans un pays où le re-
venu annuel moyen s'élève à 1.400 dollars. 
La diminution des réserves a poussé les 
prix de ce miel rare à la hausse. Si un litre 
valait 3,5 dollars il y a vingt ans, il se vend 
aujourd'hui 15 dollars. 

Les négociants voient la demande 
augmenter aux États-Unis, en Europe et 
au Japon, en raison de bienfaits présumés 
pour la santé vantés sur les réseaux so-
ciaux. Les négociants en miel de Katman-
dou estiment à environ 10.000 litres les 
exportations annuelles. 

Un pot de 250 grammes de "miel 
fou" peut atteindre 70 dollars en ligne. La 
demande "augmente chaque année, mais 

la production de qualité a diminué", ob-
serve Rashmi Kandel, un exportateur de 
miel de Katmandou. 

Les jeunes sont de moins en moins 
nombreux à vouloir participer à la tradi-
tionnelle chasse au miel en montagne qui 
dure un mois. 

Comme partout au Népal, les jeunes 
quittent la vie rurale pour des emplois 
mieux rémunérés à l'étranger. 

Suk Bahadur Gurung, 56 ans, 
homme politique local et membre de 
l'équipe de chasseurs de miel, craint pour 
la survie de son métier difficile. 

"Il faut des compétences et de la 
force", explique-t-il. Or "il n'y a pas beau-
coup de jeunes qui veulent faire ce mé-
tier". Som Ram Gurung tend ses bras et 
ses jambes enflés à sa descente de la falaise. 
"Les piqûres couvrent mon corps", dit-il. 
Il dit être prêt à aller travailler dans une 
usine à Dubaï pour un salaire mensuel 
d'environ 320 dollars. 

Son père, Doodh Bahadur, regrette 
à la fois la disparition des abeilles et le dé-
part des jeunes. "Nous perdons tout", dit-
il. "L'avenir est incertain pour tout le 
monde. 

Changement climatique 

L'avenir incertain des chasseurs de "miel fou" au Népal 
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